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FRANÇOIS MAURIAC 


éommente librement dans son « Bloc 
Notes » l'actualité, politique (p. 16). 


L'EXPRESS 


| LES MANIFESTATIONS DE PARIS SONT INTERDITES 


Paris ont été interdites, hier, par décision du ministre de 
l'Intérieur, Cêtte interdiction vise trois démonstrations : 
Le rassemblement des Anciens combattants, convoqué vers 
17 heures, cet après-midi, à l'Arc de Triomphe, par un .« Comité 
d'entente » réunissant les dirigeants de quelques organisations. 
A l'appel des mouvements algériens d’Anciens combattants, le 
Comité préparait une manifestation de solidarité qui risquait de 
servir de paraverit à une opération extrémiste. 
La contre-manifestation convoquée, à la même heure et au 
même endroit, par les partis socialiste et radical, qui, avec l’ap- 


T OUTES les manifestations prévues aujourd’hui et demain à 


772117177101 


fasciste ». 


parti communiste, 


incidents, 


Ut LI 


pui d’un certain nombre d'organisations de gauche, ont décidé, 
hier, de constituer un «Comité permanent de vigilance anti- 


@ Enfin, la commémoration, demain après-midi, place de la 
République, de la journée du 12 février 1934, organisée par le 


L’interdiction de la démonstration d’extrême droite et de la 
ntre-manifestation de gauche intervenant tardivement, il n’est 
s sûr que cette mesure suffise à empêcher, cet après-midi, les 


(VOIR NOS INFORMATIONS EN PAGE 3.) j 


URI PEN ET E EE IL A I LT tt 


Etes 
à Paris 


COMME le laissaient prévoir 

les services météorologi- 
ques, la deuxième vague de 
froid, venant de Russie, a at- 
teint la France. Il a fait —12 
degrés à Paris, Le record du 
froid a été atteint en Haute- 
Loire, aux Estables : 32°, 
La Côte d'Azur connaît à nou- 
veau une température sibé- 
rienne. 

La plupart des trains ont 
subi de grands retards, sur les 
réseaux de l'Est et du Sud- 
Est. A Paris, la gare du Nord 
a dû supprimer certains trains 
de banlieue, Aux Halles, les 
arrivages ont été réduits de 
moitié et les prix ont monté 
considérablement, (Voir nos 
informations en 2° page.) 


Tandis que M. Lacoste s’installait au Palais d’été 


) Nouvelles 
menaces 
en Palestine... 


Israël annonce que, le 
1" mars, il reprendra 
les travaux d’aménage- 
ment du Jourdain. Ces 
travaux devant être ef- 
fectués en zone démili- 
> tarisée, la Syrie pourrait 
#y opposer par les 
armes. Dans ce cas, le 
conflit peut se rallumer 
(p. 6). 


et à Formose 
On craint, à Washing- 
ton, que la Chine com- 
muniste ne tente de 
s'emparer des îles côtiè- 
res Quemoy et Matsu, 
. tenues par les nationa- 
- listes. La 7° flotte amé- 
ricaine est à Formose. 
Mais les Anglais ont 
-.srévenu Eisenhower 
qu'ils ne voulaient pas 
être mêlés à ce conflit 
(p. 6). 


Grace à un 
appel radio... 


La mère d’une petite 
fille de 10 ans atteinte 
dun rétrécissement de 
Vartère pulmonaire lance 
un appel à la radio. 
Un chirurgien parisien 
l'entend (p. 2). 


L'affaire 
Pierre Hervé 


Les intellectuels commu- 
nistes et sympathisants 
sont invités à condam- 
fer Pierre Hervé (p. 16). 


Lens-Reims, un 
match important 


À Lens, sur un terrain 
gelé, les footballeurs 
rémois auront du mal à 
s'imposer, C’est pour- 
tant le match qui peut 
décider du titre (p. 15). 


Nos lecteurs 
écrivent 
(pp. 8-8). 
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HENRI MAIRE AU CHATEAU MONTFORT 


LUIITI III NNNNNNNNNNNNITNNNNNNr TT OEUT TE 


e Guy Mollet en inspection 
dans le Constantinois 


\ 


E nouveau ministre résidant, M. Robert Lacoste, est arrivé hier 
L après-midi à Alger. Il a aussitôt été conduit au palais du 

gouvernement où M. Guy Mollet l’a accueilli. Après un long 
entretien de travail entre les deux hommes, le président du Conseil 
a confié la charge des affaires d’Algérie au nouveau ministre, et 
il est lui-même parti pour une inspection militaire dans le Cons- 
tantinois. Il a ainsi mis un terme à ses entretiens politiques. 


© Cependant la ville d'Alger a de” nouveau été hier le théâtre de 
nouvelles manifestations et de plusieurs bagarres entre les C.R.S. et 
les troupes du « Comité de Salut public », constitué par les organi- 
sations extrémistes. Malgré l'interdiction officielle du préfet, 
une délégation officielle des maires d'Algérie s’est jointe aux anciens 
combattants pour cette nouvelle démonstration destinée à intimider 
le gouvernement et à le faire céder sur les points essentiels de sa 
politique. 


@ Ce comité insurrectionnel des Français d'Algérie a remis hier 
après-midi un mémorandum en six points à M. Robert Lacoste 
exigeant une politique de répression totale. (Voir nos informations 
en p. 3.) 


@ En face, les musulmans ont adopté à l'égard du gouvernement 
une attitude de très grande réserve. Pratiquement, il n’y a pas actuel- 
lement de contacts officiels avec eux. Ils attendent les prochaines 
décisions de M. Robert Lacoste et l'exposé que le président du Conseil 
doit faire à son retour à Paris. 


@ Le nouveau ministre résidant a prononcé hier soir une allocution 
dans laquelle il a déclaré : « Nous ne dévierons pas de la ligne que 
nous nous sommes tracée : libérer, pour le bien de tous, l'Algérie 
de la peur et de la haine. Main- 
tenir, indissolubles, les liens en- 
tre la France et l'Algérie. pour 
édifier une communauté franco- 
musulmane confiante, fraternelle, 
prospère ». 


® Le retour de M. Guy Mollet à 


"Z 


dimanche à lundi. Un Conseil des 
ministres serait convoqué pour 


à 20 heures le, président du 
Conseil prononcera une allocu- 
tion radiodiffusée. 
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(Voir le reportage de notre en- 
voyé spécial en p. 65.) 


Paris ‘est prévu pour la nuit de | 


lundi matin à l'Elysée, et le soir | 


Au cours des manifestations 

d'hier, à Alger, un des mani- 

festants, auprès duquel se 

trouvait le député poujadiste 

Demarquet, gifle un commis- 
saire de police, 


ESPOIR POUR 


« Miss Monroe est une excellente 
comédienne. Elle devrait donc 
pouvoir être une bonne actrice », 
a déclaré sir Laurence Olivier, 
affrontant à New York 200 jour- 
nalistes auxquels Marilyn Mon- 
roe venait d'annoncer qu’elle 


DÉBAT SUR LA 
LOI BARANGÉ 


réclamé par 24 voix 
contre 18 
en commission 


APRES plus de deux heures de 

discussion, dans une atmo- 
sphère passionnée, la commission 
de l'Education nationale de l'As- 
semblée s'est prononcée hier pour 
l'examen d'urgence des proposis 
tions socialiste et communiste 
d’abrogation de la loi Barangé. 
La décision a été acquise, puis 
confirmée, dans une série de scru- 
tins par la majorité laïque forte 
de 24 commissaires (communis- 
tes, socialistes et radicaux) 
contre 18 défenseurs de l’ensei- 
gnement libre (M.R.P., R.GR,. 
modérés et poujadistes). 

Pendant ce temps, en séance 
publique, l'Assemblée invalidait 
un second député poujadiste, par 
225 voix contre 176, à l'issue d’un 
débat houleux. (Voir le compte 
rendu en page 4.) 


MISS MONROE 


allait tourner avec lui « The 


Sleeping Prince », 


Rééditant un numéro que réalisa 
avant elle la nouvelle vedette 
Anita Ekberg, miss Monroe à 
soupiré un peu fort, et la bre- 
telle de sa robe du soir a craqué. 
L'effet est absolument garanti. 





Diffusé par la radio : 


UN APPEL 
DÉSESPÉRÉ 


donne sa dernière 
chance à Jocelyne 
André (10 ans) 


COUT docteur connais- 
«A sant les appareils per- 

mettant d'opérer un ré- 
trécissement de lartère pulmo- 
naire sur une très grande lon- 
gueur… Pour sauver mon 
enfant. Mme veuve Hubert An- 
dré, Senones (Vosges). » 

Cet appel, lancé par radio le 
25 janvier, n’a pas été inutile : 
le docteur Marceau Servel, qui 
l'avait entendu, vient d'inviter 
la petite Jocelyne André, 10 ans, 
à se rendre samedi après-midi 
dans son cabinet. Si le résultat 
de cette consultation est favo- 
rable, il opérera l'enfant d'ici 
quinze jours dans une clinique 
d’'Asnières. 


Rétrécissement 
de l’artère pulmonaire 


Jocelyne, chaque jour, éprou- 
vait des difficultés de plus en 
plus grandes à respirer. Son 
artère pulmonaire, trop petite, 
distribuait trop peu de sang à 
ses poumons. Des médecins de 
Nancy, d'Angleterre et de Suisse 
l'avaient condamnée, Et Mme 
André avait perdu tout espoir 
d’intéresser un «grand patron » 
parisien à son Cas, lorsqu'on lui 
donna l’idée de lancer un appel 
à la radio. 

La mère et l'enfant l’écoutè- 
rent avec angoisse passer à leur 
petit poste, puis elles atten- 
dirent. 

Un jour. Deux jours. Une se- 
maine. Enfin, le docteur Mar- 
ceau Servel leur téléphona de 
Paris. Il ne pouvait s'engager 
sur la possibilité de l'opération, 
mais il consentait à se pencher 
sur le cas de Jocelyne. Si la 
description de l'état de la petite 
malade que lui a faite Mme 
André est exacte, il espère pou- 
voir mener sa tâche à bonne 
fin. 


SL 
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demi. 
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É Louis Lachenal. 


Mme Louis Lachenal : 


“Merci aux lecteurs de L'Express 


En présence des camarades de l'Anapurna, Maurice Herzog (à 
gauche) et Gaston Rebuffat (à droite), Mme Lachenal a reçu des 
mains de l’une de nos collaboratrices un chèque d'un million ef 


La veuve du célèbre alpiniste était hier à Paris pour la pre- 
mière fois depuis l'accident tragique qui coûta la vie à son mari, 
Elle avait tenu à venir elle-même à nos bureaux pour remercier, 
par le truchement de « L'Express », tous ceux de nos lecteurs. qui 
ont répondu à notre appel en faveur des deux jeunes enfants de 
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Nice sous la neige. 


e — 12° à Paris e — 32°en Haute. 


© Loire e 60 cms de neige près de 
Cannes e Trafic aérien inter- 


rompu à Marseille e Ecoles fermées en Alsace 


PARIS. 


T1 faisait -_ 12° hier à Paris et le Gaz de France a alimenté normalement les appareils de chauf- 


L A vague de froid qu’avaient annoncé les services de la météorologie n’a pris personne au dépourvu. 


fage dans la capitale. 


La gare de Strasbourg, qui avait été avant-hier presque totalement paralysée par le gel, a re- 


trouvé son animation. 


Les cheminots ont dû faire 
fondre la glace au lance-flamme 
et gratter sur les aiguillages la 
glace qui s'y était formée. Le 
thermomètre a marqué hier — 20° 
et les écoles (en Alsace) seront 
fermées aujourd’hui. 


” 


ANNNNANE A ANNNNANNNNNNNANNIREREN EN 


NNNNNNNNNNNNNNNNNENENNATNNNNNNNNNR 


Le froid a été très vif dans la 
région lyonnaise (— 17°), dans 
le Massif Central (—16°) et à 
Marseille (—12°). L’escale des 
avions à Marseille-Marignane a 
a été supprimée. La neige est 
tombée à Aix-en-Provence, à 
Hyères (— 10°) et de nouveau à 
Nice. 

Le verglas a empêché la circu- 
lation entre Nice et Menton, sur 
la Grande et Moyenne Corniche. 
A La Turbie, la couche de neige 
a atteint une épaisseur de 40 cm. 
Sur les collines, les branches des 
palmiers et des pins ont cédé 
sous le poids de la meige. Dans 
l’Estérel, entre Cannes et Fréjus, 
la neige était encore plus épaisse: 
60 cm. Les fêtes du citron, qui 
devaient avoir dieu à Menton, ont 
été remises à plus tard. 


À Monaco, la neige a rendu par 
endroits la circulation impossi- 
ble. Aucun Méditerranéen n’a 
gardé le souvenir d’un tel dérè- 
glement du temps. 


30 voitures et un car ayant 
glissé sur le verglas, près de 
Beaulieu, se sont heurtés en un 
carambolage monstre. 35 chasse- 
neige ont dû être mis en service. 
La tempête a jeté bas trente po- 
teaux électriques à La Trinité- 
Victor, faubourg de Nice, Le tra- 
fic de l’aérodrome a été interrom- 
pu jusqu’à midi, 

En France, c’est aux Estables 
(Haute-Loire) que le record du 
froid a été battu : le thermo- 
mètre est descendu à -—— 32°, 


— 31° dans le Jura 
suisse 


La Belgique (— 19° sur les pla- 
teaux ardennais), la Suisse (— 31° 
dans le Jura), la Hollande (les 
Îles septentrionales sont gelées), 
l'Allemagne, où le Rhin charrie 
des glaçons, ont subi elles aussi 
la rigueur du froid. Le cours du 
Danube, en Autriche, est obstrué 
par les glaçons. Dans la Baltique, 
le vent amoncelle dangereusement 
les glaces et les bateaux de pêche 
ont dû se réfugier dans les ports. 


En Turquie, on déplore déjà 15 
morts causées par le froid. 


Accidents causés 


par le froid 


@ Saisi par le froid, un négo- 
ciant de Bernay, M. Marcel Ber- 
ton, 35 ans, a perdu le contrôle 
de sa voiture et s’est jeté contre 
un autocar près de Mantes, il a 
été tué sur le coup. Le chauffeur 
de l’autocar, M, Marcel Delage, a 
eu un œil crevé. 


@ A Cagnes-sur-Mer, deux vieil- 
lards, Mme Andrée Caluzzo et M. 


Antoine Pineau, sent 


morts de froid. 


@ A Lyon, le froid a également 
fait deux victimes : M. Latreille, 
53 ans, a été trouvé mort dans 
son jardin, 18, rue de l’Epi, et M. 
Henri Dupuis, 56 ans, a succombé 
à une congestion. 


84 ans, 


On rencontre sa destinée 
souvent par des chemins 
qu'on prend pour Féviter. 

J-A FONTAINE. 


© Une zone neigeuse venant 
d'Allemagne débordera pro- 
gressivement sur le Nord et 
l'Est de la France. 


© Temps nuageux, notam- 
ment dans la moitié nord-est 
du pays, où se produiront 
quelques chutes ne neige. 
Persistance du fort mistral 
dans la vallée du Rhône. 


© Température sans grand 
changement, Persistance de 
gelées fortes (minima de l’or- 
dre de — 15° à — 20° dans le 
Nord-Est, l'Est, le Centre et 
le Massif central, de — 6° à 
— 12° dans les autres ré- 
gions). 
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Quatre familles 
de ‘‘squatters” 


poursuivies 


Quatre familles de « squat- 
ters » sont aujourd'hui pour- 
suivies pour violation de do- 
micile devant le tribunal cor- 
rectionnel de Versailles à la 
requête de la caisse locale de 
Sécurité sociale. 

Ces familles avaient occu- 
pé, au mois de mai 1955, un 
immeuble de douze pièces, 
inhabité depuis la Libération, 
17, rue Gambetta, à Saint 
Cyrl'Ecole. Elles vivaient at- 
paravant dans un garage. 

La Sécurité sociale leur re- 
proche d’être entrées dans 
Viromeutie par bris de ch 
ture ét d’avoir crocheté les 
portes de certaines pièces. 
Elle prétend récupérer ct 
immeuble pour y loger se 
services de Saint-Cyr et de 
Trappes. 

Depuis lentrée dans les 
lieux des premiers squatters, 
d’autres familles se sont à 
leur tour installées. Vingt 
huit personnes sont actuelle- 
ment « logées » dans l'in 
meuble, dont une quinzaine 
d'enfants. Seul Le pu 

roupe de squatters, que 
Dates le bâtonnier Vanheckt, 
fait l'objet de la plainte de la 
Sécurité sociale. 

* 


MM Martinet 
et Stéphane : 
délits de presse 


M. Perez, juge d'instrugtion 
a inculpé hier d'atteinte Le 
sûreté de l'Etat MM. Giles 
Martinet et Roger Stéphane 
de l'hebdomadaire « Franct 
Observateur ». istes 

Les deux journalis le 
avaient été impliqués Len 
parquet militaire dans, là 
faire des « fuites », MAP. 
Chambre des mises en ms 
sation, saisie de leur do 
considéra que les faits 
pouvaient leur être OP rie 
entraient dans la y L 
des délits de presse © 
vaient tre au Pa 
quet de la Seine. 
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DÉCISIONS DU GOUVERNEMENT : 


eo Toutes les manifestations de samedi et dimanche 
sont interdites. Mais les organisateurs extrémistes 
semblent débordés par leurs troupes. | 


GILBERT - JULES, 


ministre de l'Intérieur, 


qui s'était longuement entretenu jeudi après-midi 
avec M. Genebrier, préfet de police, a pris hier en fin de matinée la décision d'interdire toute | 
manifestation sur la voie publique pour les journées du 11 et du 12 février. Cette interdiction | 


couvrirait en outre tout rassemblement qui pourrait se produire en province samedi et dimanche. 
Elle vise tout d'abord la manifestation préparée par le « Comité d'entente des anciens combattants 


pour la défense de l'Union française, de la France et de son armée ». Ce comité avait invité avant-hier 


tous les anciens combattants à se 
rendre, aujourd’hui, à 17 heures, 
à l'Arc de Triomphe, afin de « té- 
moigner dans le calme et la di- 
gnité » la solidarité des anciens 
combattants métropolitains avec 
leurs camarades d'Algérie. 

Elle concerne également la 
contre-manifestation convoquée 
À la même heure et «sur les 
lieux mêmes» par les —socia- 
listes et radicaux, ainsi que la 
démonstration communiste de 
dimanche à la République (com- 
mémoration du 12 février 1934). 

Divers entretiens entre les 
membres du comité de direction 
du Comité d'entente, certains di- 
rigeants d'associations d'anciens 
combattants et de hauts fonc- 
tionnaires de la préfecture de 
Police avaient été provoqués, 
dès jeudi. Hier après-midi, une 
dernière conversation mettait en 
présence M. Genébrier, préfet de 
Police; M° Engrand, président 
de l'U,F.A.C. (Union française 
des anciens combattants) ; M. 
Flon, président de la F.A.R.A.C. 
(Fédération des amicales régi- 
mentaires des anciens combat- 
tants), et le général Touzet du 
Vigier, animateur du Comité 
d'entente. 

C'est à l'issue de cet entretien 
que fut prise la décision inter- 
disant la manifestation. 

Mais l'initiative du Comité 
d'entente avait suscité de nom- 
breuses réactions de la part de 
partis politiques et d'’associa- 
tions d'anciens combattants. 


© L'Amicale de la 1'° divi- 
sion française libre, « considé- 
rant que la qualité d'anciens 
combattants ne confère par 
elle-même aucun titre parti- 
culier à intervenir dans la 
vie politique, se  désolida- 
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rise formellement de la cam- 
pagne d’agitation entretenue 
dans le pays par des orga- 
nismes de circonstances pré- 


tendant parler et agir au 


nom des anciens combat- 


tants ». 


@ Le comité national de l'As- 
sociation «Rhin et Danube», 
réuni sous la présidence de M. 
Tron, président-directeur géné- 
ral de la B.N.C.I, «prend acte 
des décisions prises et des assu- 
rances formelles données par le 
président du Conseil à nos cama- 
rades d'’Algérie- et décide de 
s'abstenir, jusqu’à nouvel ordre, 
de toute manifestation sur la 
voie publique ». 

Il est cependant vraisem- 
blable que le Comité national 
de «kRhin et Danube» se 
trouve actuellement débordé 
par ses sections algériennes, 
animées par MM. Calavassy 
et Roux, qui siègent, aux 
côtés de M° Biaggi, au sein 
du Comité d'entente des an- 
ciens combattants. 


@ M. Pierret-Gérard, président 
de l'Union fédérale des associa- 
tions d'anciens combattants 
(500.000 membres), déclare : 

— Notre Union n'avait pas été 
sollicitée pour participer à la 
manifestation projetée par le 
groupement intitulé Comité d'en- 
tente. Elle n'aurait, d'ailleurs, 
pas participé à cette manifesta- 
tion, de caractère politique. 


© Le bureau de la Fédération 
des employés et cadres de la 
C.G.-T.-F.0. réclame que « les 
agitateurs poujadistes et au- 
tres soient mis immédiatement 
hors d'état de nuire » et « se 


PUBLICIS 








déclare prêt à s'opposer à | 
toute manifestation fasciste ». | 


® La Fédération ouvrière et pay- | 
sanne des anciens combattants 
de la région parisienne (F.O®P. 
A.C.) « se considère mobilisée 
pour la défense de la République 
et de Ma démocratie et assistera | 
en masse à la contre-manifesta- 
tion de l'Etoile. 


© La Fédération de l’Educa- 
tion nationale annonce qu’elle 
a également décidé de s’asso- 
cier à la contre-manifestation 
et « qu'elle prendrait contre 
les factieux toutes ses respon- 
sabilités ». 


@ L'Union nationale des évadés 
de guerre indique dans un com- 
muniqué « qu’elle se refuse à par- 
ticiper à toute manifestation qui 
pourrait avoir un caractère par- 
tisan quelconque ». 


© La Fédération nationale des 
étudiants socialistes avait de- 
mandé à tous ses adhérents e% 
sympathisants de se rendre sa 
medi soir à la contre-manifes- 
tation organisée par le parti 
socialiste S.F.LO. 


© La Fédération nationale des | 
déportés du travail condamne | 
formellement l'appel lancé par le | 
Comité d'entente. 

Le condamnent également, 
l’Amicale des Déportés de Neuen- | 
gamme, la section de Paris-Sud- | 
Est des Cheminots anciens com- 
battants, l'Association républicai- 
ne des Anciens commbattants, la 
Fédération nationale des Com- 
battants républicains, ainsi que 
l'Amicale de Buchenwald-Dora. 


Enfin, diverses organisations 





» avaient annoncé leur intention 


de participer à la contre-manifes- 
tation de la gauche. Tel est no- 
tamment le cas de la Jeune Ré- 
publique, du Mouvement de 1a 
«< Gauche Européenne », du Ce- 
mité d'action des intellectuels 
pour la cessation de la guerre 
en Algérie, de la Ligue contre 
l'antisémitisme et le racisme | 
(L.LC.A.), etc. 
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M. LACOSTE REMPLACE A ALGER 
M. GUY MOLLET 


parti en inspection dans 


le Constantinois 


RRIVE hier à Alger, M. Robert Lacoste, nouveau ministre résidant à Alger, a été présenté à la presse par le président Guy Mollet. Le préfet d'Alger, 
M. Collaveri, avait en même temps invité les Algéroïs à bien accueillir M. Lacoste et les avait informés qu'il interdisait la manifestation du Comité de Salut 
public. Cependant, malgré l'interdiction préfect orale, la manifestation du Comité de Salut public a eu lieu à Alger. La délégation des maires — qui s'est 
jointe dans ce comité aux anciens combattants — s’est rendue au monument aux morts et la foule s’est heurtée au service d'ordre, en continuant de vouer 
le président du Conseil « au poteau », cela malgré une semaine que M, Guy Mollet a passée à dispenser des gestes et des paroles d’apaisement. Le fameux mémo- 
randum en six points du Comité de Salut public a été remis après l’arrivée à Alger du nouveau ministre ré sidant, M. Robért Lacoste, et avant le départ de M. Guy 


La tension, à Alger, reste gra- 
ve. Des jeunes gens se promènent | 
armés. Des journalistes ont été | 
menacés. La grève générale a été | 
observée par la majorité des | 
commerçants des principales ar- 
tères. 


Les six points 





Cette véritable mobilisation du- | 
rera, précise le Comité, tant que 
les six points du mémorandum ne | 
seront pas acquis. Il s’agit: de | 
la proclamation de l'état de 
siège ; de l'exécution immédiate | 
des condamnés à mort; de 
l'abandon du projet de collège | 
électoral unique; de l'engage- | 
ment par le nouveau ministre | 
résidant d'appliquer ces mesu- 
res: d'attendre le retour défi- | 
nitif à l’état de paix pour envi- 
sager quelque réforme que ce 
soit ; enfin, de ne pas organiser 
d'élections avant le retour à l’état 
de paix. 


Le danger est, en somme, sé- | 
rieux. Le président du Conseil ne 
saurait, sans renier le program- | 
me du Front Républicain et sa | 
propre déclaration d'investiture, 
accepter les conditions de ce mé- 
morandum. Le Comité de Salut 
public ne tient plus ses troupes. 
On a vu, à là dernière réunion, 
que les modérés étaient immédia- 
tement éliminés par une foule 
surexcitée dès qu'un poujadiste 
ou un colonialiste local ge livrait 
à une surenchère démagogique. 

Les troupes, elles, suivent tout 
extrémisme d’abord parce que, 





organisées et armées — dans un 
tout autre but — elles réclament 
une action violente. Du fait, 
aussi, que leurs chefs leur ont 
donné l'impression que le Comité, 
après « ses victoires », était ca- 
pable de dicter sa politique au 
gouvernement de Paris. 


Les musuimans 
- « boudent » 





M. Lacoste arrive à Alger com- 
me M. Guy Mollet y est arrivé : 
dans des manifestatiohs euro- 
péennes. Le climat est cependant 
plus grave. Les agitateurs, qui 
ont l'impression d’avoir fait céder 
M. Guy Mollet, entendent obtenir 
bien davantage de M. Lacoste. 


Par ailleurs, de nombreux ob- 
servateurs ont eu l'impression 
que les autorités musulmanes 
avaient ‘eu pour consigne de 
« bouder » M. Guy Mollet. En 
effet, les notables, caïds, élus et 
oulémas, que le président du 
Conseil devait recevoir, ne se se- 
raient pas présentés aux audien- 
ces. Les 61 élus musulmans se 
sont contentés d'un communiqué 
excusant l'impossibilité où ils 
étaient de s’entretenir avec M. 
Guy Mollet. 

On explique ce refus par l’évo- 
lution que croient discerner les 
musulmans entre la déclaration 





Un comité ‘‘antifasciste ”” est créé 


Plusieurs organisations de 
gauche ont constitué, hier soir, 
un « Comité antifasciste » qui 
a publié un premier communi- 
qué, dont voici le texte : 

Asse? de provocation fasciste, 
Un gouvernement de Front Ré- 
publicain a proclamé sa volonté 
de mettre un terme à la tragé- 
die algérienne. Cette perspec- 
tive surexcite les trublions qui 
trouvent que le sang n’a pas 
assez coulé et qui réclament 
pour la défense de leurs privi- 
lèges des solutions de force et 
de guerre. Les organisations 
démocrates de la région pari- 
sienne en ont assez. Elles se 
félicitent de l'interdiction de la 
manifestation de l'Etoile mais, 
craignant que les factieux ne 
passent outre, comme ils l'ont 
fait à Alger, elles demandent à 
l'ensemble des démocrates de 
se tenir prêts à répondre immé- 
diatement à l'appel des organi- 
sations signataires et à riposter 
en masse contre les fascistes. 
Tous les militants et sympathi- 
sants socialistes, radicaux, syn- 
dicalistes et démocrates sont 


invités à se rassembler aux per-, 
manences de leur organisation 
dans l'après-midi du 11 février. 
En outre, afin de coordonner 
leur action contre la menace 
fasciste, les organisations démo- 
cratiques signataires décident 
de constituer un comité perma- 
nent de vigilance antifasciste, 

Signataires : Bund, Club des 
Jacobins, étudiants socialistes, 
étudiants radicaux, Fédération- 
cuvrière et paysanne des an- 
ciens. combattants, Fédération 
socialiste ” de la Seine et de 
Seine-et-Oise, Fédération fran- 
çaise de l’Union internationale 
antiraciste, Fédération de la 
Seine du parti radical et radi- 
cal socialiste, Fédération de la 
région parisienne de la Jeune 
République, Fédération natio- 
nale des combattants républi- 
cains, Fédération de la Seine 
des jeunesses socialistes, fem- 
mes socialistes, mouvement 
Justice et Liberté outre-mer, 
Nouvelle Gauche, parti commu- 


niste internationaliste  (trots- 
kyste), Union départementale 
C.G.T.-F.0. 


QE 


d’investiture de M. Guy Mollet et 
ses déclarations à Alger, En par- 
ticulier, M. Guy Mollet avait fait 
allusion à Paris à une reconnais- 
sance de la personnalité algé- 
rienne. Les musulmans lui en 
avaient su gré. A Alger, cette 
expression ne serait plus assor- 
tie, selon eux, que de commen- 
taires restrictifs sur la commu- 
nauté franco-musulmane et la 
pérennité de l'Algérie française. 
D'autre part, certains milieux 
musulmans de Paris ont protesté 
auprès de personnalités socialis- 
tes contre les propos de M, Guy 
Mollet sur la nécessité de répri- 
mer la rébellion avant de recou- 
rir aux élections, Ces milieux ont 
déclaré que la répression ne pa- 
raissait pas être au programme 
du Front Républicain et qu'il y 
a quelques semaines encore on 
songeait à une autre solution 
pour faire cesser la rébellion. 

Destinés à rassurer les Euro- 
péens — lesquels d’ailleurs ne 
lui en ont su aucun gré — les 
propos de M. Guy Mollet ont 
ainsi mécontenté les musulmans, 
Il s'agit, au surplus, des musul- 
mans modérés, car le spectacle 
des discordes françaises est loin 
d’attrister les nationalistes extré- 
mistes, 


Portes closes ! 


La réunion du Comité algérien 
de Salut public, qui devait se te- 
nir hier après-midi, à 15 h., n’a 
pas pu avoir lieu. En effet, les 
personnes qui se présentèrent 
pour assister à ce meeting, trou- 
vérent toutes portes closes et 
gardées par un cordon de troupes 
qui en interdisait l'accès. 

Une délégation des fédérations 
d'anciens combattants s'est aussi- 
tôt rendue à la préfecture d’Al- 
ger pour protester contre la déci- 
sion de fermeture des locaux où 
devait avoir lieu la réunion du 
Comité de Salut public. 


e -. , 
Activité des 
rebelles dans 

, , " 
toute l’Algérie 
ALGER. 

LUSIEURS accrochages ont op- 

posé hier les rebelles aux for- 
ces de l’ordre, qui ont manifesté 
sur tout le territoire algérien une 
vive activité. 

Quatre rebelles ont été abattus 
par une patrouille près de Bordj 
Meniel, à 60 kilomètres d'Alger. 
En Kabylie, deux rebelles qui 
tentaient de s'enfuir ont été abat- 
tus et deux suspects arrêtés. 

Plusieurs fermes et des maïi- 
sons forestières ont été incendiées 
dans le Constantinois, Trois mu- 
sulmans ont été assassinés. 

Trente rebelles ont donné l'as- 
saut à une ferme énergiquement 
défendue par un musulman, à 
un kilomètre de Nedroma, dans la 
région de Tlemcen. Avant de s'en- 
fuir, les rebelles ont lancé à l’in- 
térieur de la ferme une grenade 
explosive qui a fait un mort et 
plusieurs blessés. 

On signale enfin qu'un rebelle 
arrêté à la suite d’une agression 
dans la région de Nemours a été 
arrêté : c’est un Marocain origi- 
naire de la zone espagnole, 


chez votre tailleur: 
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L'EXPRESS, — Sam. 11-Dim. 12 fév, 1954. 


Débat houleux à l’Assemblée 


e Un deuxième député poujadiste est invalidé 


"EST à issue d’une-séance houleuse que, par 226 voix eontre 176, l'Assemblée nationale a invalidé hier un deuxième député poujadiste 
M. Armandon (Charente-Maritime). 
- On s'attendait à ce que les poujadistes reprennent les ma nœuvres d'obstruetion amorcées mardi dernier. M. Le Pen avait 
annoncé que les 51 députés de l’U.D.C.A. prendraient successivement la parole au cours du débat: En fait, seul un député non inserit 
d'extrêéme-droite, M. Tixier-Vignancour, soutint la thèse de la valida tion, fréquemment interrompu par la gauche et l'extrême-gauche. 


Voici comment s'était déroulé homme qui n’est pas membre 
le débat : du Parlement puisqu'il n’a pas 
Dès l'ouverture de la séance, à été proclamé élu. » 
15 heures, on remarque, au pre- 
mier rang des bancs poujadistes, M. Naegelen (socialiste) : 
la place de M. Baryelon, invalidé « Coneluez. » 
mardi dernier, marquée par une M. Tixier-Vignancour : 
« Lorsque vous vous sec. 


écharpe tricolore : d 
M. Le Troquer, qui. préside, an- plez dés élections en Algérie 
on remplissait les urnes 


nonce : « À l'ordre du jour, va- b 
lidation des opérations électo- matin et on les vidait le soir,» 
M. Conte (socialiste) : 


rales en Charente-Maritime. » 
« Le parti socialiste n'a 


Evocations historiques 
A —— qu'un seul souci : assurer le 


M. Tixier-Vignancour monte respect de la loi répubh. 
à la tribune : er eaine. » 
« Tant que le mouvement M. Tixier-Vignancour : 
Poujade est resté à l'écart des « Et si cette décision avait 


nistère “des Finances, 

dans l'après-midi à 
mercredi, était assez drama- 
tique. M. Robert Lacoste a 
été plusieurs fois interrompu, 
dans son bureau, par des 
communications téléphoni- 
ques qui venaient d'Alger. 

L'audition était très mau- 
vaise, et c'est pourquoi le 
président du Conseil, qui 
était à l’autre bout du fil, a 
été obligé de rappeler à plu- 
sieurs reprises pour conti- 
nuer l'entretien. 

M. Robert Lacoste avait 
beaucoup de mal à se résou- 
dre à quitter les responsabi- 
lités importantes qu'il avait 


L'une ds du mi- 


Nette majorité 
pour l’abrogation 
de la loi Barangé 


PRES une discussion passionnée qui 4 duré plus de deux heures, 
A la commission de l'Education Nationale, présidée par Mme: Lem- 
pereur (SF.10.), s’est prononcée hier matin pour l'examen 
d'urgence des prépositions de loi de MM, Alduy {S.F.L.0.) et Garaudy 
(communiste), « tendant à réserver les fonds publics à l’enseignement 


nances et il était, comme il 
est naturel, rempli d'appré- 
hension sur la situation algé- 


$ 


rienne. 

La dernière conversation 
téléphonique avec M. Guy 
Mollet se déroula sur un ton 
assez pathétique. Le chef du 
gouvernement termina en di- 
sant : « Je te demande d’ac- £ 
cepter, au nom du parti s0- ? 
cialiste, au nom de notre 
amitié, au nom de la France. 2 
Tu ne peux pas refuser dans Z 
les circonstances actuelles. » 2 

A ce moment-là, M. La- 
coste donna son acceptation, 
le cœur très lourd. 


| 
prises au ministère des : 


missions de lAssem- 
blée ont été attribués à 
des poujadistes grâce aux 
voix des députés des? 
groupes modérés. 

A Ia commission des 
Finances, M. Pelat, pouja- 
diste, a été élu par 2 
voix (dont 17 Indépen- 
dants). Aux Affaires 
étrangères, l'ex-commis- 
saire Dides a obtenu 13 
voix (dont 9  Indépen- 
dants). 

L'intermédiaire actuel le? 
plus actif entre le groupe 
poujadiste, à FAssemblée, Z 
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public ». 

La décision a été acquise par 
24 voix contre 18. Ont voté pour : 
les communistes, socialistes et 
radicaux. Le M.R.P. le R.GR,, 
les modérés et les poujadistes, se 
sont prononcés contre l'urgence. 

Un incident a marqué ce 
serutin : M. Cuicci, poujadiste, 
remplaçant un de ses collè- 
gues absent, avait, par erreur 
ou par conviction, voté avec 
Ia majorité laïque. Vivement 
pris à partie jar M. Tamarelle, 
membre de son groupe, qui lui 
rappela que le mouvement 
Poujade avait pris position en 
faveur de la loi Barangé, lin- 
discipliné se leva et quitta la 
commission. : 

Avant de parvenir au vote fi- 
nal, la commission avait rejeté 
plusieurs motions préjudicielles à 
une majorité constante de 24 voix 
contre 18. Ces motions, qui 
avaient pour objet l’'ajournement 
du débat, émanaient de MM. 
de Léotard (R.G.R.), Raingeard 
(modéré) et Viatte (M.R.P.). 

Leurs arguments ont été re- 
pris, au cours de la discussion 
générale, qui s’est poursuivie tard 
dans l'après-midi. Dans la soirée, 
la commission adoptait le rap- 
port de M. Cartier (socialiste). 
par 24 voix contre 19. 

La prochaine conférence des pré- 
sidents inscrira le débat à l’ordre 


dent du Conseil le soin de fixer 
la date de la communication sur 
YAlgérie qu'il se propose de faire 
à la tribune, après son retour à 
Paris. 

Ce n'est qu’au cours de la 
conférence des présidents de 
vendredi prochain que cette 
date pourra être retenue, de 
sorte qu'aucun débat n'aurait 
lieu avant la semaine _ sui- 
vante. 


La réforme électorale 
ajournée 


Deux autres commissions .se 
sont encore réunies dans,la jour- 
née d'hier : é 

La commission du Suffrage 
universel a refusé à lunani- 
mité moins une abstention 
(celle de M. Giscard d'Estaing, 
modéré) l'urgence pour la pro- 
position de loi de M. Puy (mo- 
déré) tendant à proroger le 
mandat des députés algé- 
riens. D'autre part, la même 
commission s’est prononcée 
ensuite contre la discussion 
d'urgence des projets de réfor- 
me électorale. 

La commission de flInté- 
rieur, par 19 voix contre 18, 
s'est prononcée sur la de- 
mande d'urgence pour la dis- 


avenues de la, politique, les 
partis lui ont manifesté de la 
sympathie et ont multiplié les 
contacts. » (Protestations de 
la gauche.) 


M. Auban (socialiste) : 

« Les hommes qui. avaient. 
adhéré au mouvement. Pou- 
jade, lorsqu'il se plaÇaït sur le 
plan professionnel, en ont dé- 
missionné lorsque le mouve- 
ment a dégénéré en une ne 
vers à extrême droite.) 

M. Tixier-Vignancour : 


« A Vichy, sur 167 socialis- |: 
tes, 125 ont voté pôur le ma- 


réchal Pétain. » 


M. Jules Moch (socialiste) : 


« -Vous oubliez que sur les |. 


80 opposants, 38 étaient socia- 
listes. » 
M. Tixier-Vignancour : 

«C'est le succès des pouja- 
distes qui suscite maintenant 
les demandes d’invalidation. 
Vous n'avez traité les pouja- 
distes de fascistes que lors- 
qu’ils sont entrés dans la 
chasse gardée de la vie poli- 
tique. » 

Une vive polémique s'engage 


alors, en marge du débat, entre 


pour éffet de faire entrer à 
l'Assemblée douze députés 
communistes de plus, auriez. 
vous la même attitude ? » 


La décision 


Un ineident éclate. M. Delabre 
(socialiste) interrompt et crie: 
« Dénonciateur ! ». L'orateur de. 
mande dés explications. A la de. 
mandé de M. Le Troquer, le dé. 
püuté socialiste déclare retirer son 
intèrveñtion. 


M. Tixier-Vignancour conchit : 


« Je voudrais qu'il n’y ait 
-_-pas une. doctrine pour 
-* æmis et une autre pour les ad 
versaires, » 
: M. Aüban demande la parole 
pour -un rappél au règlement : : 
« M. Delabre a été déporté 
en Allemagne. N'est-il pas 
juste qu’il éprouve un senti 
ment d’indignation lorsqu'il 
se souvient de la tendresse 
que M. Tixier-WVignancour por- 
fait au régime de Vichy ? » 

Le scrutin public à la tribune 
s'ouvre à 17 h. 15. 

À 18 h. 55, M. Le Troquer pro- 
clame les résultats par 24 
voix contre 176, M. Armand 
(poujadiste) est invalidé au pro 
fit de M. Faraud (socialiste). 

La prochaine séance aura lieu 
: suite des 


M. Grenier (communiste) et M. 
Jean-Louis Vigier (modéré) : sur 
l'attitude du parti communiste 
au moment du pacte france-s0- 
viétique. 


mardi, à 15 heures 


et les groupes modérés, 2 L 
débats sur les validations. 


est M. Max Brusset, dé-2 
puté de la Charente-Mari- 2 
time. 


cussion des propositions de ré- 
solutions de M. Alduy (socia- 
liste) et Garaudy (commu- 
niste), tendant à restaurer la 


du jour des prochains travaux de 
l’Assemblée. 11 pourrait donc s’ou- 
vrir dans la semaine du 20 au 
26 février. 


LE 15 FEVRIER : 


QATAR ENT AT ENA AA AAAAAANNENTAANTAAANNR TNA ARENA ANNE VAR ELA ATEN ERA AA EAN AN AAA 


avant ses sentiments per- 
sonnels. I1 a donc préféré ? 
oublier qu’au mois de 
mars, M. Poujade avait ? 
déclaré, dans une confé- 
rence de presse, à son 
sujet : «M. Max Brusset, 
après avoir rampé à mes 
pieds, m'a trahi. Je ne 
travaillerai plus avec ce 
fumier-là ! » (sic) 


Brigitte GROS. 
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Pas de débat immédiat 


sur l’Algérie 


La conférence des présidents de 
groupe s'était réunie également 


hier matin pour fixer l’ordre du | 


jour des prochains travaux par- 
lementaires. 

La conférence a décidé de pour- 
suivre, pendant toute la semaine 
prochaine, l'examen des onze dos- 
siers d'élections encore en ins- 
tance. 

D'autre part, elle proposera à 
l'Assemblée de laisser au prési- 


laïcité de l'Etat. 

Mais la majorité des 22 voix 
n'étant pas acquise, elle n'a pu 
prendre de décision positive. 

On voté pour : les communis- 
tes et les socialistes. Les com- 
missaires radicaux étaient ab- 
sents, à l'exception de M. Bro- 
cas, qui a voté contre. 

Après ce vote, la commission 
a décidé, sur proposition de M. 
Guy La Chambre (modéré), de 
demander à M. Guy Mollet de 
venir devant elle la semaine pro- 
chaine faire un exposé sur les 
résultats de son voyage à Alger. 


Nouveaux incidents 
M. Tixier-Vignancour réussit 


enfin à reprendre la parole ; 


« Une opération qui tend à 
chasser un homme qui 2 ob- 
tenu 34.000 voix pour donner 
son siège à un autre qui n’en 
a eu que 17000, relève de 
l'abus de confiance. Hitler, 
pour s'assurer la majorité au 
Keichstag, avait déjà eu re- 
cours au procédé de l'invali- 
dation. L'Assemblée n’a pas 
le droit de nommer député un 


Le marché reste dans lexpectative 


TENDANCE. — A la veille d’un week-end ehargé sur le plan politique, la Bourse a eru devoir 
s'abstenir de toute initiative. Pourtant, en cours de séance, l'intérêt s’est porté sur quelques valeurs 
étrangères isolées tandis que les échanges s’animaient en clôture au groupe des valeurs étrangères. 

FAITS SAILLANTS, — Le BANQUE DE L’IN DOCHINE est la-plus favorisée du groupe baneaire. 
ais le redressement de CITROEN et de SIMCA est plus significatif, Activité plus marquée du 
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métallurgie, 
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CHARTERED) s'améliorent sensiblement, 
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Energie Electr. Maroc 
Celtez ,.,::, 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères 

Chemins à. Fer 4. Nord 
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Anglo American (Slco) 


... 


Cours 


Atr, For, Agr, (SAFA) 
AOUD ...,.0000000000 
Baslos ,..,,,:..,, 


DESIGNATION 


International Nickel .. 
Petrofinn ,,...... 
Philips 1/10° ord, ,... 
Rhokana 


sos 


Rio Tinto ,,,,.....,., 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise 
Union Cerporation 


(Allumettes) 


MARCHE DES COURTIERS 
4200 


Cinzane os socsande o 
Claude, Paz et Sllva., 
Comm, Sangha-Ouk ., 
Comptoir Linier 
OCuitures Extr,-Orient. . 
Dist. 
Djebe]-Hationf 

Entr, Métrop, et Col. 


Bretagne-Norm, 


faut souligner la bonne tenue de ROYAL DUTCH, 


cuivre (RIO, RHOKANA et 


Cours |, Cours 
précéd. | du jour 


10130 10110 
Hotchkiss 4290 

Hutchinson .......:.+ 
Ind. Maritimes 
Kints css socoées 
Lièges Hamendas ,,., 
Marocaines Mines ..., 
Métaux et Alllages ., 
Michelin (B) ... 


M'Zaïta ,:..,.. 

Omnium Nord-Afrie.., 
Oubanghi Oriental ,.., 
Outillage KR, B. V, ,;: 


Phosphates M'Dilla .. 
Pierretitte-Halna .... 
Primagas soso sbs 
8. 0; P, À, R, A, .. 
Tales de Luzenne ,,.. 
Baueroft /..,,.,.v...s 
Caogtchoues (fin) .... 
Cite du Katanga (part) 
Daggatonteln ....... 
De Beers (ord.) 


Mexican Eagle 
Middie 


stone 


changes 
Randfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 


LANCEMENT DE L'EMPRUNT 
DES CHARBC'  NAGES DE FRANCE 


An cours d’une conférence de 
presse, MM. Cadel, Président des 
Charbonnages de France, Baseïlha, 
Directeur général, et Bret, Dire- 
teur des Services financiers, ont 
annoncé l'ouverture de le 
5,5 % émis au pair avec la garanti 
de l'Etat et remboursable en 15 ans 
par tranches égales. L'émission étant 
limitée, elle sera close sans préavis 

Rappelons que les emprunts des 
Charbonnages ont toujours, et sans 
aucune exception, dépassé le pair 
depuis leur introduction sur le mar- 
ché des valeurs, 


Les cours du 


10 février 1956 


DESIGNATIUN 
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lo 
1800 


ms... 


Or fin (kilo) 
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Lire 


aË 


2490 
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..…... 


ÉsezsEE 


MARCHE PAR : LLELE 
DES DEVISES 


8, 


us... 


mono. 


erssÈSasÉE 


e=,,e 


mms 


common nre 












EXPRESS. — Sam. 11-Dim. 12 fév. 1956 


Malgré l'interdiction de _la_ manifestation d'Alger 


7.000 manifestants ont forcé 
les barrages de police 





e Nombreuses arrestations de porteurs d’armes 


(De notre envoyé spécial) 
ALGER. 


6 heures du matin, hier, 

Jacques Chevalker faisait 

diffuser sur les antennes 
de Radio Algérie, un appel au 
calme. Ceux qui l'ont écouté 
ont compris, à l'angoisse 
qu'exprimait sa voix, que lui- 
même ne pouvait pas croire que 
son appel serait entendu. D’ail« 
leurs, les premières réactions 
des Algérois furent dans ce 
gens : « Si Chevallier fait un 
‘appel au calme, m'a-t-on dit 
quelques heures plus tard, alors, 
vous pouvez être sûr que la jour- 
fée va être agitée ! » 


Toute la nuit, des patrouilles 
ont circulé dans Alger. On 
craint, paraît-il, l’arrivée de 
« commandos » qui se réuni: 
raient à Maison-Carrée, 
La grève 
des commerçants 


Aux abords du Palais d'Eté, les 
estafettes qui partent ou qui re- 
viennent sont les seuls signes de 
l'activité qui règne derrière les 
murs blancs. 

En fait, tout le monde attend 
le début de l'après-midi pour sa- 
voir, d'après les premiers ges- 
tes, ce que sera cette journée. Et 
d'abord ce que feront les com- 
merçants. En fait, ils ferment. 
Mais lentement. Et pas tous. 40 
pour 100 environ obéissent : 
c'est le pourcentage de leur en- 
thousiasme. De leur enthou- 
slasme ou de leur prudence, 


Au monument 


aux morts 


C'est vers 15 heures que les si- 
gnes attendus se montrent. A 
vrai dire, minces encore, et pres- 
que discrets. 

Mais, rapidement, un groupe 
plus important se rassemble un 
peu plus bas, sur les marches de 
la poste centrale, Ils sont réunis 
autour d'un drapeau tricolore. 

16 heures, Cette fois-ci, on sait 
que la manifestation va avoir 
lieu et qu'elle sera sérieuse. La 
foule grandit, se gonfle. Elle 
monte vers les jardins, écrase 
peu à peu les agents contre les 
grilles. 

Il ÿ a maintenant 7.000 per- 
sonnes. Le reste de la place est 
Vide. Les barrages ont été 
impuissants et 100 policiers 
essaient de maintenir la foule ; 
mais un ancien combattant a 
escaladé la grille et, seul, fait de 
&rands gestes pour appeler ses 
Camarades. La foule crie: « La- 
coste ! » Un homme est arrêté. 
De petits groupes essaient de le 
élivrer. Mais ce prisonnier est 
emmené. 

Malgré l'arrivée des C.R.S., les 
manifestants tentent d’appro- 
cher du monument aux morts. 
‘Une femme, armée d’un para- 
Pluie rose, se débat avec les poli- 
ciers, Les abords des grilles sont 

gès à coups de bâton, tandis 
Que «La Marseillaise » est chan- 
Par ceux qui ont pu péné- 

r dans le jardin. 


Ils la scandent 
ë par de grands 
Sestes de mains. F 


Les maires arrivent 


A 15 h. 55, les maires arrivent, 
ayant à leur tête M. Froger, On 


# refoule, et c'est l'occasion 
Une nouvelle bagarre, Ceints 
leur écharpe, les. maires 


vectivent 1 pe 
maire” a police et les com 
Un maire enlève son écharpe. 
elques minutes plus tard, il 
Hra arrêté et embarqué. Les 
me pestants vomnes délivrer 
+ s#, mais sont r ssés 
Violemment par les CRS. 
PA heures, le monument aux 
em .+st entièrement dégägé et 
trente Par les C.R.S, Environ 
moine saires étaient venus, du 
e étaient-ils reconnaissables 
er écharpe, Un commissaire 
… ipal, armé d'un porte-voix, 
Courage ses troupes. 


Les poujadistes 


étaient là! 


À 16 h. 15, les manifestants 


de ee loulés jusqu'à leur point 
Part, c'est-à-dire la poste. 

db liciers frappent à tour 

la pl 43 pour dégager la base de 
ace, On voit voler un bâton 











Voici M° Biaggi, président de l'Association nationale des command os de France en pleine action. On sait que l'avocat parisien, récemment 
arrivé à Alger, est à l’origine du durcissement des positions du Comité de Salut public. 


blanc perdu par son proprié- 
taire. La foule crie maintenant: 
« A mort, Chevallier ! » 

Les deux députés poujadistes 
«observateurs » ont été présents 
à toutes ces manifestations. Un 
homme décoré se fait arrêter 
par la police. On hurle des 
balcons : « Ce sont des Français 
que vous arrêtez ! » Un homme 
crie: «€ Si les C.R.S, s’appro- 
chent, je les empoisonne ! » 

À 16 h. 30, Jes policiers arrê- 
tent ur autre manifestant et 
découvrent sur lui un revolver 
de’ 9 mm., un P.38: Il est chargé, 
mais pas armé. L'homme s'en 
va en criant : « Je ne suis pas 
le seul! » 

Bientôt, la manifestation se 
déplace, comme d'habitude, rue 
Michelet. Le nombre des mani- 
festants s'est accru, Vers 17 
heures, le préfet lui-même essaie 
seul, au milieu de la rue, de 
parler. aux manifestants. Dès 
qu'il est reconnu, il est hué et 
sa voix est couverte par les cris 
de « Guy Mollet au potéau ! » 
Il s'en va. Rudes accrochages 
encore qui se poursuivent jus- 
qu'à l'heure du dîner, A la dif- 
férence de la manifestation de 
lundi dernier, il y a relative- 
ment, aujourd'hui, moins de 
jeunes. 


Les maires d'Algérie 
démissionnent 
de l'Association des 


Maires de France 


Les maires d'Algérie ont dé- 
missionné hier de l'Association 
des Maires de France. Cette asso- 
ciation, qui ‘est actuellement réu- 
nie en congrès à Paris, vient de 
repousser en effet, par 4 .783 
mandats contre 4,552, une motion 
présentée par leurs collègues algé- 
riens. 

Le texte de cette motion affir- 
maîit que l'Algérie est partie inté- 
grante de la République fran- 
çaise, qu'il est nécessaire de 
maintenir le double collège élec- 
toral et que le rétablissement de 
l'ordre par la force prime toute 
autre considération. 

Les orateurs hostiles au vote 
de ce texte ont fait valoir que la 
population musulmane n’était 
nullement représentée. 


F. O. : Les travailleurs 
seront « mobilisés » 
le 11 février 


L'Union des Syndicats F, O. de 
la région parisienne a invité hier 
les travailleurs à «se considérer 
comme mobilisés pendant la jour- 
née du 11 février et .À rester en 
liaison avec leurs organisations 
afiñ de répondre à tout appel au 
cas où la situation l’'exigerait ». 

De leur côté, les jeunes de la 
C'G.T.-F.0., se sont déclarés prêts 
à intervenir efficacement contre 
les menées fascistes, 


JUAN-LES-PINS 
LE PROVENCAL 


REOUVERTURE A PAQUES 
Conditions spéc. jusqu’au 1°" juillet 






















A 
Le terrorisme! 


T e . 
TUNIS. 
SEYDOUX arrive aujour- 
d'hui à Paris. Il aura 
® demain, à 11 heures, 
d'importants entretiens avec M. 
Savary, secrétaire d'Etat chargé 
des Affaires tunisiennes et ma- 
rocaines, au Quai d'Orsay. Le 
résident général de France au 
Maroc assistera également à 
cette réunion, au cours de la- 
quelle seront confrontées Îles 
positions du gouvernement et les 
revendications nationalistes tu- 
nisiennes et marocaines. 


Il apparaît, en effet, que les | 


négociations franco-marocaines 
et franco-tunisiennes évolueront 
parallèlement et aboutiront vrai- 
semblablement à des traités si- 
milaires. 


Appels à la révolte 


Le terrorisme a fait sa réap- 
parition en Tunisie dans la nuit 
de jeudi, après une accalmie de 
quelques jours. 

Des tracts d’une rare vio- 
lence sont actuellement dif- 
fusés : ils annoncent la créa- 
tion d’une «armée de la Li- 
bération nationale »  tuni- 
sienne, appellent les Tuni- 
siens à la révolte et sont si- 
gnés «Tahar Lassoued ». On 
sait que Tahar Lassoued, seul 
chef fellagha à ne pas avoir 
reçu l’'aman, s’est rallié à 
Salah ben Youssef, 

A 22 heures, une explosion dé- 
truisait un magasin de chaus- 
sures en plein centre de Tunis. 
Une heure plus tard, une bombe 
éclatait en banlieue et détruisait 
deux appartements, blessant lé- 
gèrement deux personnes. Les 
vitres et les portes des immeu- 
bles voisins ont été arrachées. 


Nouvelle procédure 
pour les conversations 
franco-marocaines ? 


PARIS. Les conversations 
franco-marocaines doivent s'ouvrir 
officiellement à Paris le mercredi 
15 février, On prête au sultan et 
aux membres du gouvernement 
marocain l'intention de demander 
aux ministres français une négo- 
ciatien très courte, Au terme d’'en- 
tretiens qui pourraient ne pas dé- 
passer une quinzaine de jours, l'in- 
dépendance du Maroc serait offi- 
ciellement reconnue, une déclara- 
tion d'amitié franco-marocaine 
proclamée, Des coramissions bipar- 
tites d'experts seraient désignées. 
Elles étudieraient pendant tout le 
temps nécessaire les questions en 
litige : armée, diplomatie, droits 
deg Français. 











rès les déclarations de Guy Mollet 





La presse française 
s'interroge 


@ FRANCE-SOIR 


(Georges Gombault) : 
Pas de vrai dialogue. 


« Le vrai dialogue n’a pu être 
engagé. De rapides conversations 
ne sauraient agir en profondeur. 
Le président du Conseil s’est 
heurté à une terrible difficulté 
créée par la dissolution : les élec- 
tions n'ayant pas eu lieu en Algé- 
rie, il n’a pas trouvé devant lui 
d'interlocuteurs qui, librement 
choisis, aient qualité pour parler 
au nom de l’une et l'autre popu- 
lation. » 


@ LE MONDE 


(Jacques Fauvet) : 
Les partisans du gouvernement 
sont décontenancés. 


« Tandis que les partisans du 
gouvernement apparaissent quel- 
que peu décontenancés, le mes- 
sage radiodiffusé de M. Guy 
Mollet et son légitime hommage 
aux Français d'Algérie n’ont pas 
suffi à désarmer l'opposition. 


Moins par son fond que par son | 


ton, M. Guy Mollet a déçu une 
partie de la S.F.IO. Mais, igno- 
rant pratiquement tout de ses 
consultations, on se refuse de ce 
côté à critiquer le chef du gou- 
vernement avant de l'avoir en- 
tendu. Plus que d’autres, atten- 
tifs au fait musulman, les socia- 


listes ne peuvent s'étonner que | 


le président du Conseil ait été 


également frappé par le fait fran- | 


çais. » 


@ LA CROIX 


(Jacques Buisson) : 
Rassurer les Européens. 


« Le fond du problème n'est 
pas tranché. Même si on l'exa- 
mine à la lumière de la décla- 
ration faite hier soir sur les 
ondes par M. Guy Mollet. Ce dis- 
cours est assez décevant. Non 
point par ce qu'il affirme, M 
surtout. par ce qu'il ne dit pas. 
L'impression générale qui s'en 
dégage est que M. Guy Mollet a 
reconnu l'impossibilité de régler 
sur place le problème algérien. 
Tout son discours radiodiffusé 
semble destiné à rassurer l'opi- 
nion européenne. C'est de Paris 
que M. Guy Mollet pourra gou- 
verner sans pressions intolérables 
et sans être perpétuellement à 
l'abri derrière des rideaux de 
C.RSS. » 


@ PARIS-PRESSE 


(Paul Gérin) 
De nombreux Européens 
sont armés. 


« Ce n'est pas un mystère que 
de très nombreux Européens sont 
armés. Ils se -ont organisés en 


—_— 





groupes d’auto-défense. Ils ont 
été jusqu'ici freinés avec effica- 
cité par leurs dirigeants. Mais 
le moindre incident de la part 
des autorités comme de la part 
des organisateurs pourrait com- 
promettre la cause même de l’Al- 
gérie française. 

» Les déclarations (de M. Guy 
Mollet) conservent une certaine 
part d'équivoque en présence da 
revendications qui se font de 
plus en plus précises, de plus en 
plus exigeantes. C’est une vic- 
toire totale que veulent ses inter- 
locuteurs européens et musul- 
mans, non seulement des inten- 
tions clairement exprimées, mais 
aussi des garanties formelles. » 
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Le 20° Congrès 
du 


P. C. soviétique 
marquera-t-il 
un tournant 
du régime ? 


MOSCOU. 


les affaires mondiales 

sont repoussées au der- 
nier plan dans ia presse 
soviétique, Un seul événement 
y tient la vedette : mardi, 
le 14 février 1956, dans la 
grande salle du Kremlin, 
s'ouvrira le 20 Congrès du 
parti communiste de l'U.R.S.S. 
1600 délégués, représentant 
8 millions de communistes de 
l'UR.SS., discuteront pendant 
une semaine des plus impor- 
tantes affaires d'Etat, du plan 
quinquennal au plus mince 
détail du fonctionnement de 
l'Etat soviétique. 

Le Congrès du parti com- 
muniste de l'URSS, a été, 
dans le passé, un véritable 
Parlement de ce pays, occa- 
sion de violentes discussions 
et de revirements historiques. 
Staline, une fois sa dictature 
établie, l'a mis en veilleuse. 
Pendant treize ans, de 1938 
à 1952, il n'y eut plus de vé- 
ritable assemblée des commu- 
nistes de l’U.R.S.S. La guerre 
y était pour quelque chose, 
mais aussi le fait que Staline 
se considérait comme maître 
absolu et qu’il faisait fi des 
constitutions et des statuts 
qu'il était chargé d'appliquer. 
Cela ne l'a ‘pas empêché, 
d’ailleurs, de reprocher aux 
communistes yougoslaves de 
tenir trop rarement des 
congrès et d'interpréter ce 
phénomène comme dangereux 
pour le bon fonctionnement 
de leur parti. 


Malenkov 
contre Kroutchev 


D: dix jours déjà, 


A la veille de la mort du 
dictateur, au mois de décem- 
bre 1952, le 19° Congrès du 
parti a mis singulièrement en 
valeur deux personnalités e 
litiques : M. Malenkov, qui y 
Aa fait un rapport politique, et 
M. Kroutchev, qui y a pré- 
senté de nduveaux statuts du 
parti. Presque quatre années 
se sont écoulées depuis, mais 
il semble que le prochain 
congrès sera de nouveau do- 
miné par l'opposition person- 
nelle et idéologique qui existe 
entre ces deux leaders com- 
munistes soviétiques. 

Cette fois-ci, M. Kroutchev 
a apparemment le dessus. 
Mais sa situation est-elle 
suffisamment ferme pour pou- 
voir liquider ses adversaires 
et s'affirmer comme un chef 
indiscuté du parti? Y aura- 
t-il des remaniements specta- 
culaires du personnel diri- 
geant et un rajeunissement 
des cadres ? Le congrès éla- 
borera-t-il une nouvelle tacti- 
que pour ses relations avec 
l'extérieur et pour le dévelop- 
pement interne de l'URSS, ? 
Sera-t-il le terrain d’une dis- 
cussion franche et d’une 
confrontation des idées, 
comme jadis furent Îles 
congrès communistes à l’épo- 
que de Lénine ? 


Où va V'U.R.S.S. ? 


Mardi, 14 février, nous con- 
naîtrons les réponses à ces 
questions. Car fl faut se ren- 
dre compte que le Congrès du 
parti communiste de l'U.R.S.S. 
est un événement des plus 
importants dans la vie du 
pays. Si l’on espère un revire- 
ment quelconque, une libéra- 
lisation ou une évolution du 
régime, elle ne peut résulter 
que des décisions prises par 
le parti communiste de V'U.R. 
S.S. Et le jour où le P.C, de 
l'URSS. retrouvera sa struc- 
ture démocratique et où, 
effectivement, les dirigeants 
auront à rendre compte et 
seront élus par la base, le 
jour où les militants seront 
effectivement appelés à discu- 
ter des décisions d’imnortance 
nat'onale, Ce jour-là seule- 
ment la Russie des Soviets 
sera la démocratie proléta- 
ronne qu'elle prétend être. 

Le 20° Congrès du P,C. nous 
montrera au mens si FU.R. 
SS ent sur la voié d'une tele 
évolutien. 
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La guerre israëlo- 
arabe menace de 
reprendre le 1° mars 


Nationalistes attendent l’assaut chinois contre leur bastion, diff- 
cilement défendable sans l’appui de la 7° flotte américaine. 


[is dans les abris souterrains des rocailleuses îles Matsu, les 


Nouvelle tension 
à Formose 


WASHINGTON. 

ES Etats-Unis s’attendent à une nouvelle flambée de fièvre dans’ 
L le détroit de Formose. Les préparatifs de la Chine populaire en 

vue d’un débarquement sur les îles côtières, tenues par les natio- 
nalistes, semblent toucher à leur fin. Une attaque au printemps pro- 
chain est considérée comme possible à Washington. 

Les forces massées sur le continent chinois, face aux îles de 
Quemoy et Matsu (d’où les nationalistes bloquent le port d’Amoy, à 
portée de leurs canons), auraient passé de 90.000 à 150.000 hommes. 
Le vice-amiral Ingersoll, commandant de la 7° Flotte américaine, 
séjourne actuellement à Taïpeh (capitale de Formose), après avoir 
inspecté les positions nationalistes aux Matsu. 

Difficilement défendables sans l’appui de la 7° Flotte, ces îles 
risquent d’entraîner les Etats-Unis dans un conflit avec la Chine si 
elles étaient attaquées et si les U.S.A. tentaient de les défendre. 
Sir Anthony Eden, lors de son séjour à Washington, n’a pas réussi à 
convaincre le président Eisenhower de l’opportunité d'abandonner les | 
îles côtières. Sir Anthony Eden a toutefois clairement laissé entendre | 
que la Grande-Bretagne ne s’associerait en aucun cas aux opérations 
américaines destinées à conserver à Tchang Kai Tchek les îles côtières, 
qu’elle considère comme faisant partie du territoire chinois. 


Le dilemme d'Eisenhower 


S'il repartait à l’assaut des bastions nationalistes de Quemoy et 
des Matsu, Pékin mettrait le président Eisenhower dans une situation 
fort délicate. Eisenhower s’est en effet engagé en 1954 (lors de l’aban- 
don des îles Tachen par les nationalistes, à la demande de Washing- 
ton) à défendre Quemey et les Matsu contre une attaque « qui appa- 
raîtrait comme dirigée contre Formose et les Pescadores ». 

Or il sera difficile de déterminer, au moment d’une attaque, si 
les buts de Pékin se limitent aux seules îles côtières, Qu'il décide 
l'abandon ou la résistance, le président Eisenhower sera furieusement 
attaqué (comme il le fut en 1954) par ses adversaires, tant démocrates 
que républicains. 


L’Angleterre envisage de 
réduire ses forces 
stationnées en Europe 


LONDRES, 
E gouvernement britannique va sans doute être amené à réviser 
L l'engagement qu'il a pris concernant les troupes britanniques 

stationnées en Europe, déclarait hier le « Times » de Londres. 
Conformément aux accords de Paris, la Grande-Bretagne avait accepté 
de maintenir en Europe quatre divisions et une force aérienne tac- 
tique, « ou toutes forces que le Commandement suprême des forces 
alliées en Europe estimerait représenter une puissance équivalente ». 

Cependant, l’accord stipule également que « si le maintien des 
forces britanniques swr le continent européen fait peser, à quelque 
moment que ce soit, une charge trop lourde sur les finances exté- 
rieures du Royaume Uni », le gouvernement britannique pourra 
demander à VOT.AN, de reconsidérer les conditions financières de 
ce maintien. 

Ce serait donc en vertu de considérations financières que l’Angle- 
terre demanderait la révision de ses engagements. Considérations 
financières intérieures qui l'aménent progressivement à la suppression 
du service militaire obligatoire; considérations plus économiques que 
financières, provenant de la pénurie de main-d'œuvre; considérations, 
enfin, relevant bien des questions « financières extérieures » visées 
au traité, puisqu'elles découlent du refus allemand de eontribuer aux 
dépenses de stationnement des troupes. alliées 

Sur ee dernier point-on annonçait cependant hier que V Allemagne 
était- disposée à étudier avce les alliés occidentaux la requête de ces 
derniers sur le maintien de sa contribution financière. 


WASHINGTON, 


ASHINGTON exerce actuellement une forte pression sur 
Israël afin de dissuader les Israéliens d'une initiative qui, 
vers la fin de ce mois, risque de déclencher la gucrre ay 


Proche-Orient. 


Le gouvernement israélien se déclare en effet résolu à repren. 
dre vers le 1° mars les travaux d'aménagement de la vallée du 


MADRID 


“ Le libéralisme 


politique 
est destructeur *, 
écrit « Arriba » 


MADRID. 


APRES les bagarres sanglantes 

qui ont opposé mercredi et 
jeudi les étudiants phalangistes 
et antiphalangistes de Madrid, la 
situation reste tendue dans la 
capitale, bien qu'aucun incident 
grave.n’ait marqué la journée 
d'hier, 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux, on pense que le gouverne- 
ment, au cours de sa réunion 
hebdomadaire, élaborera uné 
« déclaration générale» sur Ja 
situation de l’université (qui res- 
tera fermée jusqu’à lundi). 

Le journal phalangiste « Ar- 
riba» s'en prend d'autre part 
aux « sophistes de la liberté » : 
« Nous soutenons depuis de nom- 
breuses années, écrit-il, que cer- 
taines formules de libéralisme 
politique, chèrement payées dans 
d’autres pays, ont sur le nôtre 
un effet destructeur et fatal. 


L'affaire 
de Miss Lucy 


«Les États du 
Sud comptent 
sur l'Alabama » 


TUSCALOOSA. 


A réintégration de Miss Au- 
therine Lucy, a déclaré, 
hier, M. Carmichael, prési- 

dent de l'Université de l’Alaba- 
ma, est la seule bise de la solu- 
tion que nous cherchons à don- 
ner à son cas. 

— Mais deux problèmes se po- 
sent, at-il précisé, Celui de la 
protection de Miss Lucy et celui 
de l'attitude de l'Université vis- 
à-vis des autres demandes d’ad- 
mission qui seront faites par 
des Noirs. 

Il a souligné, d'autre part, que 
l'opinion publique de l'Etat 
d’Alabama était hostile à l'ad- 
mission de Miss Lucy et que 
tous les autres Etats sudites 
attendaient de Alabama qu'il 
«tienne bon » dans la lutte pour 
le maintien de la ségrégation. 

Selon lui, la déeision -de la 
Cour suprême interdisant la sé- 

régation dans les écoles pu- 

liques aurait «aggravé les 
Er raciaux» dans tout le 
u 


“s'était rendu sur le 


Jourdain. Ces travaux, qui se 
dérouleraient dans la zone démi. 
litarisée, provoqueraient à coup 
sûr l'intervention de l’armée Se 
rienne contre les équipes d'ou. 
vriers. Israël riposterait 
l'Egypte serait contrainte de se 
porter au secours de la Syrie 
en lançant une attaque terres. 
tre et aérienne, et les partisans 
israéliens de la guerre préven- 
tive trouveraient ainsi l'occasion 
de frapper un grand coup contre 
l'Egypte. 

Ce faisant, les Israéliens 
trouverzient en état de légitime 
défense et il serait extrémement 
difficile aux trois puissances oc- 
cidentales d'intervenir militaire 
ment. 


Le 1° mars 
date fatidique 


En reprenant les travaux 
d'aménagement du Jourdain, la 
position juridique d'Israël serait 
solide : Israël a suspendu ces 
travaux en 1953, à la demande 
expresse de Washington et en 
raison des protestations syrien- 
nés. M. Eric Johnston, envoyé 
spécial du président Eisenhower, 
terrain et 
avait élaboré un plan d'aménage- 
ment également avantageux pour 
les Israéliens et les Arabes. Ceux- 
ci rejetèrent toutefois le plan 
Jo'nston, tandis qu'Israël l'ac- 
cepta. 

Le gouvernement égyptien, de 
son côté, déclare que la reprise 
des travaux serait un «casus 
belli» et appuie cet avertisse- 
ment en affichant ses nouvelles 
armes: 75 chasseurs Mig-15, 4 
bombardiers biréacteurs 11-28, 50 
chars T-34... 

Profitant du désarroi occiden- 
tal devant cette situation explo- 
sive, l'U.R.S.S. aurait, selon des 
sources israéliennes, offert sa 
médiation à Israël et aux Etats 
arabes. 


EURATOM 
Approbation 
américaine 
RESERVES 
EN EUROPE 


WASHINGTON. 


N communiqué officiel a été 
publié par -le Département 
d'Etat à la suite du séjour que 
M. René Mayer, président de la 
Haute Autorité de la CECA, 
vient de faire à Washington. 
Ce communiqué souligne l'inté 
rêt que les Etats-Unis portent 
l'intégration européenne et al 
renforcement de leurs liens avec 
la C.E.C.A. Il approuve également 
le principe de toutes les initial 
ves prisés en Europe pour déve 
lopper l'unité européenne et 29 
tamment le projet d’ « Euratom x 
Cette déclaration intervient #l 
moment où la Conférence 
Bruxelles sur l’Euratom sn 
dans une atmosphère assez diff 
cile : la clause du projet … 
laquelle serait prohibée t 
“production d'énergie atomique | 
des fins militaires est viveme 
critiquée dans plusieurs pays; Se 
militaires et les diplomates perf 
landais ont exprimé leurs rs 
cences sur le projet, ainsi que 
industriels allemands. DS 
La Belgique jouit d’une or 
tion spéciale, étant donné c 
cord avec Îles Etats-Unis ui 
Grands Bretagne … uran 
oduit au Congo beige. 
“ones à la Grande-Brelafé 
elle a déjà fait connaitre eye] 
fus de participer F ve 
oo! atomique europeel: 
? Il semble donc que pose 
tes modifications serons jumibe 
tées au projet actuel, Bruxelles 
re des entretiens de D 
pour permettre, 
M; Guy Mollet dans 
d'investiture, «4 la 
avant Yété. d'un trait 
l’Euratom ». 








Juin en février ! 


Le maréchal Juin devait 
présider aujourd'hui, dans la 
cour d'honneur des Invalides, 

une importante cérémonie. 
Il devait, en particulier, déco- 
rer, en personne, de nombreux 
officiers généraux. 

La cérémonie est décom- 
mandée. 

Pourquoi ? 

Le communiqué officiel 
donne cette rassurante expli- 


AAA NET ANNNNEEENNENNNNNT 


cation c'est « en raison 
des circonstances atmosphéri- 
ques ». 

w 


Naples contre Rome 


« A proprio nude ? » Mais 

vraiment nues ? Comme 
à Napies ? Telle était la ques- 
tion que se posait, avant le 
lever du rideau, le public du 
théâtre Sistina, où les Folies- 
Bergère présentaient, pour la 
première fois, à Rome, leur 
spectacle. 

Le maire de Naples, lui, 
avait, en effet, autorisé les 
danseuses à se produire aussi 
dévêtues qu’à Paris, en dépit 
des observations de l'organe 
du Vatican, « L’Osservatore 
Romano ». Et les Napolitains £ 
manifestèrent un enthou- 
siasme qui saluait en même 
temps l'indépendance du 
maire et les charmes des in- 
téressées. 

£ 


Mais Rome a exigé plus de 
pudeur et a délégué sa police 
jusque dans les coulisses pour 
vérifier, avant l'entrée en 
scène, la décence des costu- 
mes des danseuses. 

L'accueil du public, furieux, 
a été glacial. Celui de la 
presse, sarcastique. 

« Une abondance de nus 
herculéens favorise injuste- 
ment une minorité du public. 
Du moins souhai- 


nous le 


tons », écrit un critique. 


Fatalitas ! 


£ 
POUR fêter la = 

bande dessinée de 
«Chéri-Bibi», un banquet 
a eu lieu hier en l'honneur 
de À. Gaston Leroux (fils 
de l'auteur), de Bernad 
(auteur des dessins), et du 
metteur en scène Marcel 
Pagliero (père de Chéri- 
Bibi-film). 

Au menu: Hors-d’œu- 
vre Cécily, Gigot La Fi- 
celle, Café Tohu-bohu et 
Surtout Vin fatalitas à 
flots. Bussières et Danielle 

£ 


Goddet ont succombé. Fa- 
talitas ! 


Y 


Beau soleil glacé 


CONSEQUENCE inattendue 

du mauvais temps le 
Conseil municipal de Beauso- 
leil n'a pas siégé hier matin 
Comme prévu, deux conseil- 
lers municipaux s'étant bles- Ë 
ses en glissant sur le chemin 
Verglacé de la nsairie. 


Ÿ 


Robinson Crusoé 


intraduisible 


pour Pouvoir lire « La 
Vite sexuelle de Robinson 

, 27 yes : NOUVEAU roman 
, ‘ Sensations (style « His- 
oire d'O »), it faut appren- 

5 dre l'anglais, Ce livre n’a 
été admis en France qu'à 

la condition de paraître 

Ans cette langue, Mais 
Cédant aux attraits de Ro- 
binson, it paraît que 18:000 


Personnes 






ont déjà fait cet 
effort linguistique. ; r 


X 


Science-fiction 


y 
UN Concours de films d’ama- 
teurs se 


ment à Aù° déroule actuelle- 


, lères (pour l’attri- 
, emain, 
don d'or ). 
très, étonné 
“Me exclusiv 


d'un « Char- 

Le jury a été 

de recevoir. pres- 

#8 Science-f; ement des films 

vols de se fiction, inspirés de 

d'arri,; °UCoupes volantes. et 
rivées de Martiens, 


SAR 
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Vedette du premier 


salon du vêtement 





masculin 





Le pantalon 


indéformable 


E premier salon du vêtement 
masculin et de l’imperméa- 
ble a ouvert ses portes au 

Pare des Expositions. C’est une 
nouvelle manifestation de l’offen- 
sive des. maîtres tailleurs pour 
imposer aux hommes les lois de 
la mode. 


A ce premier salon, où l’on ne | 


vend rien, et où l’on peut seule- 
ment regarder et espérer, 
grandes vedettes sont naturelle- 
ment les tissus synthétiques aux 
noms rébarbatifs. 


Le tergal, mélange de fibres 
polyesters et de laine, résout en- 
fin le problème du pli de panta- 
lon indéformable, il est égale- 
ment lavable comme une banale 
chemise. 


Désormais, les complets d'été 
légers seront en cryline ; tissage 
de crylon et de trialbène, égale- 
ment infroissable et indéforma- 
ble. 


Le nylduc 





La révolution pour les imper- 
méables s'appelle nylduc : pope- 


les | 





line en fibres de nylon et viscose | 


lavable, aux couleurs sédui- 


santes… Avec le nylduc on pour- | 


rait aussi 
femme, qui 
soin d'être repassées., Mais jus- 
qu'ici, les tables de coupe aux di- 
mensions standard n’ont pas été 
conçues pour des tissus de 150 
centimètres. 


Comme tout salon qui se res-| 


pecte, il y a des idées ingénieuses: 
la ceinture interchangeable et in- 


visible qui se pose à l’intérieur | 


de la ceinture du pantalon et em- 
pêche la chemise de remonter. 
Elle est réglable et s'adapte à 


tous les tours de taille. La pe-| 
tite baleine « Reverfix » qui se | 
glisse invisible derrière le re-| 


vers du costume entre tissu et 
doublure et maintient droit les 
revers, leur gardant la fermeté 
de la jeunesse, 


Pour les femmes qui savent 
transformer les vêtements démo- 
dés, le petit crochet « Décou-vit » 
viendra à bout très rapidement 
des plus rétives des coutures pi- 
quées à la machine. 


Un salon sérieux ne va pas 
sans congrès. Il aura lieu, cet 
été, à Zurich. Ce sera le premier 
congrès mondial de l'habillement 
masculin. 





Demandez le Catalogue 
en Trichromie 
dés derniers modèles de 


BRACELETS MÉTALLIQUES 


pour Montres 
# 


Jean CHATENOUD 
& Cie 

50, rue Carnot 

ANNECY (Haute-Savoie) 


faire des robes de| 
n'auraient pas be-| 





50.000 


IL REGARDÉ SA RATION 


QUOTIDIENNE 


Ce réfugié russe du camp de l'île de Tinos, 
regarde sa maigre ration quotidienne : 
bol de soupe à l'oignon, un morceau de pain, 
quelques olives, un oignon frais. Le haut 
commissaire rouge du problème des réfugiés 
à l'ONU. a donné le montant de son Prix 
Nobel pour le réaménagement de ce camp. 
Mais il y a 70.000 malheureux qui vivent 
dans des conditions semblables dans les 200 
camps ” réfugiés d'Europe. Plus de 40 ou 
aans 


un 


d'autres soi-disant 


évacués. 


camps 


Les reporters de la Radiodiffusion française 
qui ont visité les camps consacreront à cette 
* dramatique question des émissions 


sur la 


Chaîne Nationale les 12, 21 et 28 février. 





Vermot à 66 ans ; Hachette, 63 !.… 


La grande 


révolution des 


almanachs 


aura lieu l’année prochaine 


EN trois mois — du 15 octobre au 15 janvier — les Français ont 
acheté plus de deux millions d’almanachs de l’année 1956. 
Chaque almanach étant lu par huit personnes environ, ce sont 

16 millions de Français — plus d’un tiers de la population — qui 

vont s'inspirer des conseils — voire dès consignes — qui leur y seront 


généreusement prodigués. 


Selon le Larousse, les rédacteurs des premiers almanachs étaient 
des médecins et des astrologues, « de là, à côté d'indications scienti- 
fiques, des prédictions hasardées et des conseils ridicules ». 


Avant tout, les almanachs 1956 
cherchent à être pratiques. Plus 
de prédictions, des affirmations. 
D'autant plus faciles qu'elles 
concernent l’année écoulée. En 
dehors des almanachs issus de 


journaux et  d’hebdomadaires 
spécialisés (sports et cinéma), les 
leaders de la grande course an- 
nuelle sont deux vieillards, l’al- 
manach Vermot, 66 ans, et l’al- 
manach Hachette, 63 ans. 


Deux vieillards 





Le « Vermot» vaut 195 fr., se 
tire à 640.000 exemplaires, pos- 
sède une couverture immuable et 
une forme d'humour qui est en- 
trée dans les mœurs au point 
que l’on dit souvent d’un plai- 
santin : 

« Tiens, il a fait un Vermot.» 

Le Vermot 1956 s'ouvre sur 
une débauche de photographies : 


celles des membres du conseil 


de l’Assemblée de l'Union fran- 
caise et du Conseil économique. 
Ensuite viennent les premiers 
dessins drôles et les articles do- 
cumentaires sur les sujets éter- 
nels que sont : la fête des pois 
frits, la sorcellerie au moyen 
âge et l’histoire de l'artichaut. 


M. Gruenais, rédacteur en chef 
de l’almanach Hachette 220 


francs, tirage : 130.000 exemplai- | 


res depuis la mort de l’un 
des fondateurs, M. Henri 


née prochaine le «vademecum 


des gens pressés ». 


— Notre almanach, expli- 
que-t-il, est une institution. 
Rien n’a changé en soixante- 
trois ans. Mais la formule a 
vieilli, En 1957, nous allons 
nous axer sur une histoire 
complète de l’année passée. 
Nous deviendrons indispen- 
sables. 


Lèse-majesté 





Les réactions des habitués se- 
ront certainement brutales. Mo- 
difier l’almanach est un crime 
de lèse-majesté. Doudou Batako, 
grand chef d’une tribu noire 
d'Afrique protesta, il y a quel- 
ques années, contre la suppres- 
sion de certains renseignements 
météorologiques. 

« Et alors, écrivait-il, je plus 
connaître le ciel chez moi. » 

Le premier numéro de l’alma- 
nach Hachette valait 1 fr. 50, 
comptait 436 pages, 20 cartes, 
1.052 figures, plus une feuille de 
papier buvard, un coupe-papier, 
une carte d'identité, huit billets 
de théâtre, seize bons d'achat 
(cirques, maisons de deuil et pa- 
lais de glace) et un grand mor- 
ceau de papier d'Arménie. L'édi- 
tion complète, en cuir, dorée sur 
tranche, coûtait le prix pharami- 
neux de 4 fr, 50. Le directeur 
pouvait annoncer fièrement, : 

« L'almanach Hachette est 
le livre que Napoléon eût tou- 
jours emporté avec lui, parce 
qu’il contient une véritable 
petite encyclopédie de l’ar- 
mée. » 


L'almanach nourrit une solide 
affection pour les soldats. Dans 
le numéro de 1914 on trouve, en 
effet, une carte indiquant la po- 
sition exacte et précise de toutes 
les troupes françaises ; on ap- 
prend également que pour « tuer 
un soldat, il faut 35 kilos de 
plomb. » 

En 1956, on nous fait savoir 
qu'un « détenu » coûte 257.000 fr. 
par an à l'Etat, l'information est 
quand même moins brutale. 

Deux pages sont consacrées à 
une pertinente étude de la men- 
talité anglaise : 

« Pour connaître et com- 
prendre nos amis d'outre- 
Manche. » D'abord les cons- 
tatations évidentes : « Les 
grandes lois, universelles ne 
s'appliquent pas aux Anglais $ 
système métrique, circulation 





à droite, congestion quand on 
se baigne après les repas, 
etc. ». A table, il faut, « tant 


qu'on ne mange pas garder | 
les mains sous la table » et | 
« entasser la nourriture (mé- | 
me les petits pois) sur le dos | 
de la fourchette en se servant | 


du couteau comme d’une 
truelle ». Une notation psycho- 
logique : « Si un Anglais rit 
d’une plaisanterie avec un 
certain retard (ou s’il ne rit 
pas du tout) cela ne veut pas 
dire qu’il ne l’a pas comprise, 
bien au contraire. » 

Comme on voit, on trouve 
vraiment tout dans les alma- 
nachs. 


La Radio Industrie créa- 
teur du 819 lignes vous 
présente le nouveau 
TÉVÉA 56 - Technique 
poussée, mais réglage 
simplifié. Ecran géant, 
mais gain de place. 
Garanti, mais jamais 
défaillant. 


Ber- | 
nard, au mois de décembre der- | 
nier, a décidé de rajeunir l’an- 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 











Une certitude : 


Christian SCHNEIDER 


vous habille en GRANDE MESURE 
A UN PRIX RAISONNABLE 
Vous êtes presssés : téléphonez à 
NOR. 93-17 : il se déplacera lui- 
même et vous soumettra entre 
autres belles collections 


le Sportex 
54, rue du Château-d'Eau, PARIS 













Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert: : 

celui des Petites Annonces} 
de L'EXPRESS 
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© Naissance d’un 
fascisme 


OUS ne voulons pas croire 

à une collusion entre 
M. Guy Mollet et le général 
Catroux, qui se seraient en- 
tendus sur la démission s’abri- 
tant des regards inquisiteurs 
d’un public attentif derrière le 
masque de la distance, car 
nous voulons conserver nos es- 
poirs, même dans des analyses 
d'intention. Nous comptons 
néanmoins sur une réaction 
fort nette de notre président du 
Conseil. Il saura résister à la 
pression des éléments extré- 
mistes aussi bien colonialistes 
que poujadistes, en nommant 
un nouveau ministre résidant 
dont les intentions et la force 
de caractère ne puissent pas 
faire sujet de discussion et 
donner entière satisfaction à 
la gauche française inquiète à 
juste titre de la naissance d’un 
fascisme français des plus dan- 
gereux. 


M. DURILLON, Paris. 


@ Je vous approuve 


E vous approuve de n'avoir pas 
J attaqué Guy Mollet. Il faut 
préserver une certaine unité, 
pour le cas où il prendrait tout 
de suite des mesures utiles. Mais 
accepter la démission du général 
Catroux, c’est accepter : 1° de 
décevoir les Algériens musul- 
mans ; 2° d'encourager le pouja- 
disme local, Dans la situation 
explosive où se trouve l'Afrique 
du Nord, c’est chercher la guerre. 

Je vois là une de ces habiletés 
à la Edgar Faure qui font trou- 
v-r de grands avantages au gou- 
vernement des imbéciles. 

M. CALONNE, 
Saint-Denis. 


@ C’est une honte 


L est honteux de voir com- 

ment à été reçu notre pré- 
sident du Conseil. Devant ces 
manifestations de force, il faut 
faire preuve de fermeté. Il faut 
chercher les responsables et les 
punir. Mais, hélas ! ne va-t-on 
pas se laisser intimider ? La 
démission du général Catroux 
nwest-elle- pas le signe d’une 
reculade du gouvernement ? 
Va-t-on encore une fois céder 
devant les féodalités ? 


A. VALENBERG, Issy. 


@ L'armée 
de la République 


C?' n’est plus seulement le ré- 
gime qui est menacé. C'est 
la France elle-même qui se trouve 
au bord de la désagrégation et 
ce l'anarchie, s’il est prouvé une 
fois de plus que la violence paie. 

I1 est temps d'agir en s’ap- 
puyant sur les forces saines du 
pays et en premier lieu, sur 
l'armée. L'armée française n'est 
pas au service d’un quelconque 
parti, de quelconques intérêts. 
Elle est, et il faut s’en convain- 
cre, au service exclusif de la 
République et du gouvernement 
qui la représente. Ses cadres sa- 
vent très bien d’ailleurs — parce 
qu’ils ont été et sont encore les 
premières victimes de l’égoisme 
et de l’inefficacité — de quel côté 
sont les véritables champions de 
la gauche française. On peut leur 
faire confiance. 


Capitaine C.., Vernon. 


© Quelques voix 


dans le chorus 


Cr un triste spectacle à 

contempler que ces pré- 
mices de guerre civile, tradui- 
sant publiquement une cabale 
d'intérêts individuels au mépris 
de l’intérét national et des as- 
pirations de nos frères musul- 
mans. Certes, s’il est des inté- 
rêts honorables en Algérie 
à défendre, nous faisons 
confiance à M. Guy Mollet pour 
les sauvegarder ; mais nous 


sommes désireux de lui voir 
poursuivre la politique définie 
dans son discours d’investiture, 

Nous ne sommes que quel- 
ques voix dans le chorus des 
passions déchaînées, mais sans 
nous prévaloir d'aucune auto- 
rité nous pensons que ce n’est 
pas déplacé et présomptueux 
de prêter à la majorité des 
Français le désir d’un dialogue 
valable et raisonnable avec des 
représentants musulmans dans 
les limites du respect des as- 
pirations de chacun -des inter- 
locuteurs. 


Un groupe d'étudiants, 
Nancy. 


© Télégramme 
à M, Guy Mollet 


E voudrais vous dire jusqu’à 
J quel point mes pensées, mes 
élans, mon écœurement coïncident 
avec votre éditorial d'aujourd'hui. 
J'ai servi sous les ordres de Ca- 
troux et je voudrais garder à Guy 
Mollet l'estime que je lui portais. 
Quel gâchis d’espérances. 

Je viens d'adresser le 
gramme suivant : 

« Président Guy Mollet, Alger. 

« Eprouve besoin vous -expri- 
mer ma simple solidarité humaine, 
stop. Suis avec vous en votre 
douloureuse solitude, stop. Espère 
vous ne céderez pas, stop. Signé : 
(vingt signatures qui importent 
peu) anciens légionnaires, 1° 
Etranger Cavalerie, anciens ré- 
sistants, engagés volontaires. » 


E. V.., Paris. 


télé- 


© J'ai les larmes 
aux yeux 


E viens d’entendre arrivée 
J de Guy Mollet à Alger. J’en 
ai les larmes aux yeux. Se 
peut-il que des Français ac- 
cueillent notre président du 
Conseil « socialiste » à coups 
de pierres — alors qu’il veut 
apporter la paix et la liberté 
pour tous : Français comme 
Algériens. 

Après cette journée tragique 
à Alger, il faudrait que dans 
ces jours prochains se forment 
partout en France des mani- 
festations qui crient notre 
confiance et notre soutien à 
Guy Mollet, pour crier aussi à 
ces Français qui ont manifesté 
à Alger wils se trompent, 
qu’on leur a menti, et que les 
Français de la métropole 
désapprouvent leur attitude — 
pour dire aussi à nos amis 
algériens que nous, ouvriers de 
France, comprenons leur mi- 


paiement des bourses est un 
de 18 ans + Avec tout le 


SEE 


Z 
HER 


sère et leur révolte, lune ex- 
pliquant l’autre. 
M. BATAILLE, 


@ Mon ancètre, 


le caporal 


3 lu hier, dans votre journal, 
qu'üne dame « manifestante » 


d'Alger s'était exclamée : « Mes 
ancêtres ont conquis l'Algérie ! » 

Et moi donc ! 

Je suis l’arrière-petite-fille d’un 
« héros >» de la conquête de l’AI- 
gérie, le caporal Lavayssière, 
héros de Sidi-Brahim, dont un 
village algérien porte le nom, et 
qui a son monument élevé dans 
son pays natal Castelfranc- 
Prayssac, dans le Lot, Si mon 
arrière-grand-père vivait encore, 
je lui dirais, avec tout le respect 
que je lui dois, que je ne suis 
pas d'accord, en admettant tou- 
tefois qu'il serait, lui, encore un 
colonialiste, ce qui n’est pas sûr. 


Mireille LAFON, 


© Il ne manquait 
plus que ça 


’ASSISTAIS, jeudi dernier, 

au spectaculaire départ de 
PEI Djezaïr emportant le der- 
nier gouverneur de l'Algérie. 

On peut être tenté, et 
beaucoup l'ont déjà fait, d’at- 
tribuer une étiquette unique à 
tous les participants de cette 
manifestation 


Ces milliers d’Algérois 
étaient venus, poussés par leurs 
sentiments assez variés. 


Sur le quai se mélaient 
inextricablement brail- 
lards poujadistes, anciens com- 
battants, de jeunes écervelés… 
le meilleur et le pire... 


Et sur le boulevard, muets 
et immobiles malgré le froid, 
des musulmans impassibles et 
des Européens de toutes condi- 
tions, visages graves et ten- 
dus, qui se croient trahis par 
leurs frères de France — que 
nous serions heureux si ce 
n’était qu’une illusion ! — et 
qui voient les musulmans ca- 
cher leurs regards derrière 
leurs lunettes noires (mépris 
ou haine ?). 


Nous vivons « sur les nerfs » 
depuis plus d’un an, et une 
ultime épreuve nous atteint : 
les appels à la haine et les com- 
muniqués de l’'U.D.C.A. s’éta- 
lent dans nos quotidiens, et 
beaucoüp s’accrochent, désem- 
parés, à ce qu’ils croient être 
une planche de salut. 


Ceux qui hurlaient des slo- 
gans le jour où Camus lança 
son appel entendent mainte- 
nant exploiter à leur profit 
l'hommage que nous avuns 
rendu à M. Soustelle, donnent 
des ordres et disent parler en 
notre nom ! Après les séismes 
et les fellagha, il ne nous man- 
quait plus que Poujade. 


Mlle L. G.., institutrice, 
Alger. 


@ Nouvelle capitulation 


J4 été atterré et indigné en 

lisant « L'Express » ce matin. 
Ainsi le gouvernement de Front 
Républicain se prépare à capitu- 


ler ;. ou plutôt, il] i 
la deuxième fois en sl 
Et cette deuxième can 
devant le déchaînement id 
nialistes et des racistes d 
laisse loin derrière elle # 
mière faiblesse qui a ç# 
donner quelques petits 
MR.P. a 


Peut-être était-il diffcé 
pêcher le général Ca 
démissionner ; cependant # 
Mollet aurait dû lui dema 
rester, et le général ar 
preuve davantage da 
en se rendant vendredi à 
qu’en restant chez Jui, 


Après cela, le go 
aura bonne mine pou 
avec des « interlocute 
gériens. 

REYT, 


2e ‘jf 
© Qu'ils y ail 
E me permets de 
du canal de vote 
pour protester contre 
des anciens combat 
gérie. Ce qu’ils ont 
ignoble. A-t-on déj 
anciens combattants 
le parti de la gum! 
ce que je trouve le 
tant est la scène qi 
roulée au monmai 
morts d'Alger, Je # 
prends pas ces 
savent ce que cest 
guerre et qui la 
nouveau. Ils ont cepe 
les premiers à pro 
du rappel des 
leurs protestations 
jointes aux autres 
réservistes métro) 
été libérés et non & 
que veulent ces 1 
guerre faite par d' 
doute ? Ont-ils tai 
nécures à Sauves 
bien ceux qui les 
qui les trompent 
persuasifs ? Et D 
anciens _combaftanis 
se battre, que ne k 
, lors des mi 
d'Alger, chargés dus! 
mions et envoyés € 
là où il y a dese 
Oranie, en 


3, Mal 
ancien C0 
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AINE: 


e Nous voulons conserver nos 
espoirs e J'en ai les larmes aux yeux e 
peu de cran e Restez intransigeant + Le 
sble scandale + Des anciens combattants 

xt que je dois à mon arrière-grand-père 
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où est le dernier 
mot ? 


presse de droite souligne 
hec satisfaction que, Sous la 
jon des organisations repré- 
btives algériennes, le chef du 
wmement a été amené à 
nsidérer Sa position sur la 
mation et la nature du « col- 

j >. 

ration d'investiture du 
jnt du Conseil concernant 
érie avait suscité un espoir 
ut vingt et un députés 
approuvée. Personne ne doit 
jer, Car, en définitive, c’est 
Parlement, dépositaire de la 
raineté nationale — et lui 
— qui doit avoir le dernier 
C'est cela la démocratie. 

Yves SOLANGE, 
Marseille, 


Nous défendons 


e 

nos fils 
| OUS sommes indignés par 
ls manifestations qui se 
déroulées à Alger. Nous 
ne pouvons admettre que cer- 
fains Français d’Algérie, ba- 
jouant l'autorité de la France, 
reuilent se substituer à elle, 
nous imposer leur politique. 
Cette politique intransigeante, 
ne s'appuyant que sur la force, 
ne peut conduire qu’à une vé- 
ritable guerre, et ce sont nos 
ils qui en seront les victimes, 
Il y avait beaucoup de jeu- 
nes parmi les manifestants, 
des étudiants surtout, ils se- 
raient logiques s’ils résiliaient 
leurs sursis pour aller rempla- 
cer dans le bled nos fils qui y 
ee depuis des mois et des 


Un groupe 
d'anciens combattants, 
Castres. 


Pas un sou 
pour les factieux 


INSI 6 février 1934, 6 février 
anniversaire, et ce sont 
mêmes scènes qui se renou- 
ent, Mais, et c’est pourquoi 
Us écris, que par la voie de 
Journal, vous voudrez bien 
r les factieux que, s’il y a 
= 6 février et que les brail- 
ue eu la frousse le 12, 
À Pas vues dans le rue 
US voudrez bien averti 
eux d'Algérie RE 
de la métropole leur clame 
pro et son dégoût. Ils 
it une armée pour défendre 
nt M IèEEs. Alors qu'ils la 
+ Cette armée, mais nous, à 
So nous disons pas un 
un 
reumènes homme pour ces 
pong combattants, j'en 
a Comme au 6 février 
' | ont des anciens combat- 
Ê à æ ans, et ils veulent 
Loue 01, Que les syndicats 
L 19 et comme au 12 fé- 
+ et au 14 juillet 1935, 
sera la grande peur. 


Marcel BOIS, Lyon. 


Pas de questions 


de personne 
on à vous communiquer 

k Rent Surprise devant 
ntentement de certains 

: à la suite de la 
Mol in du ministère Guy 
e tn voilà des Fran- 
e : Dsnat des mois ont 
€ Front Républicain 


Vos lecteurs 


qu'un Fran-: 


et qui se préparent à lutter 
contre le gouvernement de 
Front Républicain qui est 
pourtant décidé à appliquer le 
programme pour lequel ils ont 
combattu et qui est prêt à 
affronter l'orage en Algérie. 
Et ils veulent le combattre uni- 
quement pour des questions de 
personne qui ne devraient ja- 
mais jouer. 


M. BRUZAU, Toulouse. 


© Qu'a-t-on fait 
de l’espérance ? 


SI je‘ vous écris aujourd’hui 
pour la première fois, c’est 
pour vous exprimer mon écœu- 
rement devant les récents événe- 
ents politiques. Avec le Front 
épublicain, j'avais voté, le 2 jan- 


vier, pour « un renouveau poli- 
tique ». 

Nous ne voulions plus ces hési- 
tations, ces capitulations (l’aban- 
don du gouverneur Grandval, par 
exemple) qui marquèrent le dé- 
roulement de l'affaire marocaine. 

Mais nous espérions une poli- 
tique nouvelle et hardie, sans 
aucune compromission. 

Hélas! Qu'a-t-on fait aujour- 
d'hui de toutes ces voix qui tra- 
duisaient notre espérance ? 

Jacques NANOT, 
Poitiers. 


@ 22 mois 


c’est trop 


EPUIS que les rappelés 

ont été libérés, le 15 dé- 
cembre dernier, personne ne 
se préoccupe plus des mainte- 
nus, ils sont laissés pour quan- 
tités négligeables. 

Et pourtant, s'il y avait 
60.000 rappelés, les maintenus 
sont maintenant près de 
200.000, ceux dù 15 octobre et 
ceux du 15 décembre et bien- 
tôt le chiffre passera à 300.000 
hommes au 15 mars, si le gou- 
vernement actuel, puisque nous 
en avons un, ne décide quel- 
que chose. 


La plupart des rappelés 
avaient accompli 15 mois de 
service, période portée à 18 
mois et demi, en comptant leur 
temps de rappel, c’est-à-dire 
un peu plus du service normal. 

Mais les maintenus de la 
54/1 en sont actuellement à 
leur 22° mois et la 54/2 à 
leur 20°. 

Pierre ROZIERE, 
Versailles. 


© Faites une place 
aux jeunes 


D été heureux de trouver, 
dans votre numéro de mer- 
credi dernier, une page entière 
consacrée aux problèmes et à-la 
vie de la jeunesse étudiante 
française. 


Je pense que ce serait donner 
une vision incomplète — donc 
fausse — de la réalité que de 
toujours consacrer cette page à 
la jeunesse étudiante. J'entends 
que les problèmes. les difficultés, 
les espoirs des jeunes étudiants 
rejoignent, retrouvent ceux des 
autres jeunes Français, et que, 
par suite, votre page consacrée 
aux étudiants devra, tôt ou tard, 
faire une place à d’autres caté- 
gories de la jeunesse française : 
jeunesse rurale et jeunesse ou- 
vrière (problèmes de la carrière, 
de la préparation au métier, de 
l'apprentissage, des loisirs, etc.). 


Paul BERGER, Paris. 
[C’est, en effet, notre but.] 


@ Déception 
mais pas 


découragement 


A déception est en effet 

grande ; elle ne doit pas 
pour autant engendrer le dé- 
couragement. Elle doit au con- 
traire fortifier ceux qui ont 
voté avec lucidité pour le 
Front Républicain dans l’idée 
que eette formule — même si 
elle s'était traduite au lende- 
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main des élections par une 
composition plus harmonieuse 
de l’équipe gouvernementale — 
ne peut être que transitoire et 
permettre de réaliser un jour 
prochain cette union travail- 
liste qui doit être autre chose 
que l'addition pure et simple 
des deux vieux partis républi- 
cains que sont la S.F.ILO. et 
le parti radical; le succès 
même relatif du Front Répu- 
blicain l’a prouvé. 


Paul MARTINAUD, 
Paimpol. 


© Psychose de 
progrès 


E vous remercie de tout 
J cœur pour votre article 
d'aujourd'hui sur la place 
qu’oécupe l’industrie française 
dans le monde. Il serait extrê- 
mement utile que la presse pa- 
risienne insiste dans cette voie, 
contribuant ainsi à ‘créer la 
« psychose de progrès » qui est 
une des conditions nécessaires 
du progrès lui-même. 


P. S., Paris. 


@ Les jeunes radicaux 
du Bas-Rhin 


APRES une campagne électo- 
rale acharnée pour la victoire 
de la plate-forme radicale-socia- 
liste de Pierre Mendès France, et 
fortes des 52.000 voix obtenues 
par notre parti dans le Bas-Rhin, 
les Jeunesses radicales sont déci- 
dées à continuer le combat et à 
rallier toutes les bonnes volontés. 
A la suite des nombreux appels 
de jeunes, parus dans le courrier 
des lecteurs de « L'Express », 
nous signalons à leur intention la 
création des « Jeunesses radica- 
les du Bas-Rhin »> qui entendent 
grouper dans l’action tous ceux 
qui ont entendu l’appel de Pierre 
Mendès France. 


Mare SCHWEYER. 
@ Attendons avec 


confiance 


ILITANTE socialiste, je 

suis une bonne républi- 
caine, ce qui veut dire que ma 
sympathie est aussi grande 
pour Guy Mollet que pour 
Pierre Mendès France. 

Des électeurs du Front Ré- 
publicain sont déçus de la dé- 
signation, par M. le président 
de la République, du leader de 
la S.F.IO. Soyons logiques ! 
Les électeurs socialistes sont 
les plus nombreux dans Île 
Front Républicain. k 


Mme SOLO, Wingles. 


@ Allons ! 
un peu de cran 


E lis toujours avec intérêt la 
rubrique du samedi « Nos 

lecteurs écrivent. » Ce dernier 
samedi, 4 février, on sentait chez 
certains le découragement, la 
désillusion. C’est à eux que je 
m'adresse Croyez-vous que 
Mendès France lui-même, au fond 
du cœur, n’éprouve pas ces mê- 
mes sentiments ? 

Le rôle du président du Conseil 
n’est’ pas un métier, cela ne s’ap- 
prend pas. C’est une vocation 
on l’a en soi, ou on ne l’a jamais. 
Et combien l'ont eue avant 
P.M.F ? 

Allons! Un peu de cran! Et 
ne parlez plus de voter commu- 
niste ou poujadiste. Ne faites pas 
comme Gribouille. Ce n'est pas en 
désespérant qu’on se tire de la 
débâcle. Au contraire, aidez 


(9] 


Mendès France moralement, qu'il 
sente que, tous, nous avons mis 
notre confiance en lui, et que 
cette confiance nous la lui 
conserverons quand même et mal- 
gré tout. 

Y. P.., Paris. 


© /Nous, étudiants 
boursiers 


E voudrais vous signaler un 
J scandale véritable en Sor- 
bonne : le paiement des bour- 
ses, 

Les dossiers sont déposés le 
20 novembre (dernier délai), 
Nous sommes le 6 février, et 
le paiement des mensualités de 
novembre et décembre ne sont 
pas encore effectués. 

Quand on sait qu’un étudiant 
boursier n’a (théoriquement) 
pas le droit de travailler en 
dehors de ses études, on est en 
droit de se demander de quelle 
manière il doit vivre. 

Aux délégations d'étudiants 
le ministère fait répondre que 
cela dépend de la Sorbonne. 

Au secrétariat de la Sorbon- 
ne, on nous répond par de con- 
fuses explications sur tel ou 
tel service administratif irres- 
ponsable et on nous renvoie 
aux œuvres sociales du. où, 
après des discussions, Passis- 
tante sociale vous prête 10.000 
francs. X..., Paris. 


@ M. Mauriac 
restez intransigeant 


OUS souffrez comme nous de 

la vague de sectarisme qui 
envahit la gauche à l’Assemblée. 
Pourtant, cette gauche, nous, 
catholiques, nous avons contribué 
à l’élire. I faut que socialistes et 
radicaux sachent que nous som- 
mes là, parmi eux, une puissance, 
que nous sommes avec eux pour 
une République justement laïque, 
mais non pour une République 
antireligieuse. 

A vous de dire combien nous 
sommes et ce que nous voulons. 

Restez intransigeant. Notre po- 
sition est défendable vis-à-vis de 
la droite et de la gauche, Vous 
êtes le porte-parole de beaucoup 
de Français. Yves de W.. 


© Lettre 
à Mauriac 


E m'excuse de prendre cette 

liberté de vous écrire, 
mais, ce soir, j'ai besoin -de 
crier mon indignation, et c’est 
vers vous que je me tourne, 
car vous êtes le seul qui me 
permette de croire encore à 
l'honnêteté intellectuelle. 

Je viens d’entendre le repor- 
tage sur la journée d’Alger. 
J'en suis écœurée : quelle belle 
leçon de civisme, vraiment, les 
Français d'Algérie viennent de 
donner aux musulmans... 


M. MERCIER 


@ Carrel : 
un homme courageux 


UE voilà une façon cavalière 

de démolir un homme, 

Ainsi, Alexis Carrel, un des 
rares scientifiques français ayant 
reçu le prix Nobel, ne fut pas un 
savant authentique. Ses travaux 
sur ]l1 culture des tissus sont 
peut-être dépassés, il n’en reste 
pas moins qu'ils ont, à leur épo- 
que, fait avancer la science. 

Jean BERNARD. 


© Un mythe 


E regrette que votre article 
J sur Carrel n’ait pas été si- 
gné, car il indiquait une prise 
de position originale et, il faut 
bien le dire, courageuse dont 
on voudrait féliciter l’auteur. 


André G.., Paris. 


e Le chapelier 


avait bouche 


cousue 


DAS son enquête sur un 

village du Puy-de-Dôme, 
Béatrix Beck a rapporté ses 
échanges de propos avec une 
trentaine de personnes dont un 
hapelier qu’elle ne nommait 
as. 

Ce chapelier s’émeut. El dé- 
ire faire savoir à ceux de ses 
lients qui l’auraient identifié 
qu’il dénie les phrases à lui at- 
tribuées. 

Ii n’a rien dit. Rien. 
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ÉTUDIANTS 


« L'Express » publie ici, ré- 
gulièrement et gratuitement des 


annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi et 
de logement, Etant donné l’af- 
fluence considérable de demandes 
que nous avons reçues, nous 
demandons à nos lecteurs étu- 
diants de ne pas en envoyer de 
nouvelles jusqu'au début janvier. 


Demandes 


COUPLE ETUDIANTS africains, 
1 bébé, cher. 1 chamb, cuis. Pa- 
ris ou terminus métro, Maxim. 
10.000 fr. Ecr. : Siré Ali Ba, 11, 
rue de l'Ancienne-Comédie, Pa- 
ris (6°). Tél. le matin : DAN 
85-79. 


ETUDIANTE jiettres ayant passé 
18 mois en Anglet, donn. lec. an- 
glais 2 à 3 fois par sem., heures 
à convenir. Ecr. : M. VER- 
DEILLE, 49 rue de la Tour 
(16°). Tél. : TRO, 47-98. 


ETUDIANTES aideraient prépa- 
ration buffet de réceptions et 
surpr.-parties samedi après-midi. 
TéL heures des repas : PAS. 
42-54 Charlotte Biccon-Gibod et 
Martine Verdeille, 3, r Magde- 
bourg, Paris (16°) 


ETUDIANT en droit, marié, 
cher, logt 1 ou 2 pièces de préf. 
non meubl, même avec reprise 
si justifiée, Pourrait donn. lec. 
math. ttes class jusq. 3° compr. 
Ecr.: Georges FAUCHER, Hôtel 
Marsollier, 13. r. Marsollier, Pa- 
ris (2°). 


Enfin, grâce à un ami qui s’est chargé de Puis, pour ne plus s’exposer, dit-il, à une Bien décidé cette fois à arriver sans en- 
solliciter pour lui, Zéphyrin a fini par obte- contravention, il prend le parti de dissimu-  combre au quai d'embarquement du Havre, 
nir du Ministre de l'Intérieur une mission ler habilement ses armes et provisions ; Zéphyrin se rend à la gare de l'Ouest où il 
diplomatique chez les nègres du pôle An- après quoi il tente un nouveau départ. choisit un compartiment dans lequel se 
tarctique. Aussitôt, il télégraphie à New Sur le palier, il rencontre Mme Belazor : trouve déjà un voyag ur d'aspect sympa 
York : « Envoyez à Terre de Feu, contre  « Ciel ! s’écrie-t-elle, le dentiste qui est de- thique, qui n’est autre que notre ami Mi- 


remboursement, bagages Brioché. » venu éléphant ! » toufiet, fort intrigué par l'extraordinaire em- 
bonpoint du docteur. 
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ELEVE ire ANNEE Polytechn. 
fémin., cher. lec. math. et phys. 
Ecr. : C. GOLDMAN, 38, rue de 
Lancry, Paris. 


ETUDIANTE ferait traduct. et 
donner. le. franc., anglais, espa- 
gnol, ou conversat russe. Ecr. 
N. Companeez, 59 rue Spontini, 
Paris (16°) 


ETUDIANT diplômé Ecole Sup. 
Comm. Paris, cher. travx comp- 
tabil ou trad. comm angl. alle- 
mand pour soirées apr. 7 h. 30, 
possibilités de déplacem. Ecrire : 
de Lattre, 7, av. de Villars (7e). 


ELEVE INGENIEUR et licencé 
phys., donn lec math. et phys 
à élèves du second. (6° à math. 
élém.). Ecr Colette Villedieu, 


63, rue Monsieur-le-Prince (6°). j 
TI "ME allem:s | : ETUDIANT diplômé fait traduct. ETUDIANTE diplômée Sc, po. CHERCHE ETUDIANTE espa- 
us De Loos Le angl.-espagnol, commerciales ou angl.-esp. cher. travail documen- Offres gnole pour donner lec. à élève 3, 

ù ' autres. Ecr. : Ch. McCANN, 5, tation ou trad. à mi-temps. Ecr.: Ecr., : Mme PEYROT, 16, r. Be- 


classes. Ecrire Raina Wolfart à : = A Malines 7 
: sueains € : Cours Maréchal-Foch, AUBAGNE Jacqueline SIMON, - 26 bis, rue era noît-Malon, SEVRES. OBS. 15-%. 
Alliance Francaise, 101, bd Ras- (B.-du-R..). Dombasle, Paris (15). CHERCHE ETUDIANT grandes 


pail, Paris (6°) écoles susceptible de don. cours notées PR ES. 


Afin de se renseigner, Mitouflet, dont … Le sein du dormeur, ne lui ayant causé « Hé! nous sommes arrivés. — Où çà? 
l'âme policière et l'esprit fureteur ne s’en- aucune douleur apparente, Mitouflet jubile au Havre ? déjà ! — Au Havre ? Mais non! 
dorment jamais, profite astucieusement du intérieurement en songeant qu’il pourrait à Paris. — Mais, j'en viens ! — P’faitement, 
sommeil dans lequel est plongé Cosinus pour bien, en dénonçant son compagnon de vous venez de Paris-Ouest et vous arrivez. 
explorer les profondeurs abdominales du doc- voyage, toucher une prime sérieuse avec la- à Paris-Nord, par Asnières, Colombes, Ar- 
teur. Un couteau, plongé jusqu’au manche quelle il se procurerait enfin la pipe turque  genteuil, Sannois, Ermont, Enghien, Epinay 
dans... qu’il convoite depuis quelque temps. et Saint-Denis. » 

Cosinus n’en SE pas !.… Il s’est trompé 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). de train! 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 
Hier, marché aux Halles. 
Le petit salé valait 550 fr. 


lo. 
RP carottes valaient 90 fr. 











kilo. 
Vs lentilles valaient 160 fr. 
le kilo. 





Recette 


pour le déjeuner 
FILETS DE MERLAN 








A LA ORLY 
(pour quatre personnes) 

Six merlans.......... 180 fr. 
Un citron............ 25 fr. 

Sel, poivre. . 
ai de farine...... & fr. 
Un œuf.......,...... ? fr. 

Une boîte concentré 
de tomate.......... 85 fr. 
% gr. de beurre.... 14 fr. 
1/4 de litre d’huile.. 60 fr. 
341 fr. 





€ Lever les filets ou acheter 
des filets déjà préparés @ Les 
faire macérer avec du sel, du 
poivre, le jus d’un citron et 
du persil haché (une heure 
au moins) @ Faire une pâte 
à frire avec de la farine, de 
l'eau et un œuf @ Passer les 
filets macérés dans cette 
pâte @ Faire chauffer la fri- 
ture et, lorsqu'elle est bouil- 
lante, ye jeter les filets @ Ser- 
vir avec une sauce tomate à 
part. 















Le restaurant 
de la semaine 


A Cahors, qui est une bien 
jolie ville, existe La Taverne, 
près de l'Hôtel de Ville. Télé- 
phone : 866. 

Le patron, c’est M. Escor- 
biac, archichapelain de ‘la 
confrérie des Maîtres de la 
table et grand cuisinier, 
Demandez-lui sa terrine de 
foie gras à 400 fr., ou sa ga- 
lantine à 200 fr. sa truite 
Maître Pierre à 400 fr., son 
omelette aux truffes à 300 fr., 
son confit d’oie à 500 fr., ou 
sa truffe en croustade à 
900 fr. son cassoulet de Tou- 
louse  (mouton-saucisse-jam- 
bon) à 300 fr. En dehors de 
cette carte prestigieuse, vous 
trouverez trois prix fixes 
450 fr. (1/4 de vin compris), 
800 fr. (en été seulement) et 
850 fr, (service compris), 

Les vins sont d-: pays et 
parfaits, Le vin blanc sec 
chantrerie vaut les meilleurs 
mäcons. Il coûte 380 fr. la 
carafe, Le cahors vieux vaut 
300 fr. la bouteille et le châ- 
teau camy 400 fr. 

Voici un menu : 1 couvert : 
40 fr. ; une galantine de foie : 
200 fr.; un chateaubriant 
350 fr.; un fromage : 80 fr. : 
un parfait : 150 fr. ; un demi 


Cahors 150 fr. ; 
970 fr. : y 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour vivre avec Pyle. 





s C 
’EST comme ça 


que les choses se passent. On quitte des 
gens et puis la chance tourne. Cela me fait 
presque croire à la justice. 

— J'y crois. La première fois que j'ai 
lâché du napalm, j'ai pensé : voici le vil- 
lage où je suis né. Cette maison est celle 
de M. Dubois, le vieil ami de mon père. 
Le boulanger — j'aimais beaucoup le bou- 
langer quand j'étais petit — essaye de s'en- 
fuir, là, en bas; parmi les flammes que j'ai 
allumées. Les hommes de Vichy ne bom- 
bardaient pas leur propre pays. Je me sen- 
tais plus coupable qu'eux. 

— Et vous continuez pourtant. 

— On a ses mauvaises heures. Les mien- 
nes ne viennent qu’avec le napalm. Le reste 
du temps, je pense que je défends l’Eu- 
rope. Et, vous savez, les autres, ils font 
eux aussi des choses monstrueuses. Quand 
nous les avons chassés de Hanoï en 1946, ils 
ont laissé d’abominables vestiges, parmi 
leurs propres compatriotes, ceux de leurs 
compatriotes qui nous avaient aidés. 
J'ai vu une jeune fille à la morgue, 
non seulement ils lui avaient coupé les 
seins, mais ils avaient mutilé son amoureux 


et fourré.…. 
de É 
EST pourquoi 


je ne veux pas être mêlé à cette affaire. 


— Il n'est pas question de raison ou de 


justice, Nous nous laissons tous engager 
dans un moment d'émotion et puis nous ne 
pouvons plus nous dégager. La Guerre, 
l'Amour. on les a toujours comparés. 
Son regard triste traversa la pièce jusqu’à 
l'endroit où la métisse vautrée goûtait une 
paix passagère. « Je ne souhaite pas qu'il 
en soit autrement. Voilà une fille qui a été 
« engagée » par ses parents, quel sera son 
sort quand cet aéroport tombera ? La 
France n’est qu’à moitié sa patrie, 

— Vous êtes journaliste. Vous savez 
mieux que moi que notre victoire est im- 
possible. Vous savez que la route de Hanoï 
est coupée et minée toutes les nuits. Vous 
savez que nous perdons une promotion de 
Saint-Cyriens par an. Nous avons failli être 
vaincus en 50. De Lattre nous a obtenu 
deux ans de grâce, c'est tout. Mais nous 
sommes des militaires de carrière et nous 
devons continuer à nous battre jusqu’à ce 





LES MOTS CROISÉS DU SAMEDI 
Par FLORENCE 


L: Horizontalement. — 1. Sportif peut-être, prolétaire sûrement pas. — 2. En- 
# eu par le tracteur, — 3. Eclipsées par l'étoile. — 4. Ville belge, marraine 
u ensiles domestiques. — 5. Commun aux Espagnols et aux Arabes. — 

vent aller jusqu'aux larmes. — 6. Rime de façon classique, et assez pau- 


vrement 
Fœuf, — 
lièrement 


» avec un mois printanier. — Pour des diminutifs masculins. — 7. Dans 
Devrait être poli. — 8. A reculé devant l'anglais. — Fêtés singu- 
et regrettés collectivement. — 9. Limite d’une amère ingestion. — 


Fait disparaître, — 10. Eut de sérieux ennuis, en tant que père, grand-père 


et beau-père, 


1: prticalement. — 1. Sa santé préoccupe les commis-voyageurs (trois mots). 
LE N'a plus de boulets. — IIL. À réduit d'un quart la population du globe. — 


alle 


accroît l'intérêt. — IV. Explosion sans danger. — V. Date bien appa- 


rentée aux calendes grecques. — Quand John ne marche pas. — VL Place. — 
ape, près de Baccarat, — VIL Sa mort exige plusieurs notes. — Refus, 
SUOn n'entend guère à la halle aux poissons. — VIII Paroles peu aimables 


où peu éclairées. 
PROBLEME N° 18 
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que les politiciens nous disent de nous ar- 
rêter. 

« Alors, il est probable qu'ils se réuniront 
pour décider des conditions de paix exac- 
tement semblables à celles que nous au- 
rions obtenues dès le début, et qui rédui- 
ront toutes ces années à l’état de pure 
absurdité, » Sa figure laide, qui, avant le 
raid, m'avait adressé un clignement d’'yeux, 
avait pris une sorte de brutalité profes- 
sionnelle et ressemblait à l’un de ces mas- 
ques de papier par les trous desquels des 
yeux d'enfants vous épient, à Noël. « Vous 
ne pouvez pas comprendre cette absurdité, 
Fowler, vous n'êtes pas des nôtres. » 

— Il y a dans la vie d'autres choses qui 
réduisent les années à l’état d'absurdité. 

Il posa sa main sur mon genou, en un 
étrange geste de protection, comme s'il 
était mon aîné. 

— Emmenez-la ce soir, dit-il. Cela vaut 
mieux qu’une pipe. 

— Comment savez-vous qu’elle viendra ? 

— J'ai couché avec elle moi-même. Le 
lieutenant Perrin aussi. Cinq cents piastres. 

— Cher. 

— ‘Je crois qu'elle marcherait pour trois 
cents, mais étant donné les circonstances, 
on n’a pas envie de marchander. 











J’entendis une 
chaise craquer 
et quand je franchis 
le seuil, je vis une 
paire de chaussures 
mais qui n'étaient 
pas des chaussures 
de femme 
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E suivis sans succès le 
conseil qu'il m'avait 

donné. Le corps d'un homme ne peut ac- 
complir que certains actes dont le nombre 
est limité et le mien était glacé par mes 
souvenirs. Ce que mes mains touchèrent 
cette nuit-là était sans doute plus beau que 
ce à quoi j'étais habitué, mais ce n’est pas 
la seule beauté qui nous prend au piège. 
Elle employait le même parfum et brusque- 
ment, au moment où j'allais la pénétrer, le 
fantôme de ce que j'avais perdu se révéla 
plus puissant que le corps étendu qui s’of- 
frait à moi. Je m'écartai d'elle, m’allongeai 
sur le dos et, peu à peu, mon désir se tarit. 

— Je m'excuse, dis-je. Et j'ajoutai ce 
mensonge : je ne sais pas ce qui m'arrive. 

Elle me répondit gentiment, avec une 
incompréhension pleine de douceur. 

— Ne t'inquiète pas. Cela arrive sou- 
vent. C’est l’opium. 

+— Oui, dis-je, l’opium. ds 

Comme j'aurais, souhaité, mon Dieu, que 
ce fût vrai. 


CHAPITRE Il 


L fut étrange ce premier 
retour à Saigon, sans personne pour m’ac- 
cueillir. À l’aérodrome, j'aurais voulu pou- 
voir donner à mon taxi une autre adresse 
que celle de la rue Catinat. Je pensais en 
moi-même: la douleur est-elle un peu moins 
vive qu’à mon départ ? Et j'essayais de me 
persuader qu’elle s'était atténuée. Quand 
j'arrivai au palier, je vis que l'appartement 
était ouvert et j'eus le souffle coupé par 
un espoir insensé. 

Je marchai très lentement vers la porte. 
Tant que je ne l'aurais pas atteinte, mon 
espoir  demeurerait vivant. J’entendis une 
chaise craquer et quand je franchis le &euil, 
je vis une paire de chaussures, mais qui 





n'étaient pas des chaussures de femme. 
J'entrai d'un pas rapide, et ce fut Pyle 
qui tira gauchement son corps pesant du 
fauteuil où Phuong avait coutume de s’as- 
seoir. 

— Bonjour, Thomas, dit-il. 

— Bonjour, Pyle. Comment êtes-vous 
entré ? 

— J'ai rencontré Dominguez qui appor- 
tait votre courrier. Je lui ai demandé de 
me laisser m'installer pour vous attendre. 

— Est-ce que Phuong a oublié quelque 
chose ? 

— Oh! non, mais Joe m'a dit que vous 
étiez venu à la Légation. J'ai pensé qu'il 
nous serait plus facile de discuter ici. 

— A propos de quoi ? 

Il fit un geste désorienté, comme un 
petit garçon forcé de parler dans quelque 
cérémonie scolaire officielle et qui ne 
trouve pas de mots adultes. 

— Vous avez été absent ? 

— Oui, et vous ? 

— Oh! j'ai fait des petits voyages. 

— Vous vous amusez toujours avec du 
plastic ? 

Il ne me répondit que par un petit sou- 
rire malheureux. 

— Votre courrier est là, dit-il. 

D'un coup d'œil, je vis qu'il n’y avait 
rien qui pût m'intéresser désormais : une 
lettre vemait de mon bureau de Lonüres et 
les autres avaient l'air de factures, une 
portait, le nom de ma banque. 

— Comment va Phuong ? dis-je. 

— Oh! elle est très bien, répondit-il, 
refermant ensuite brusquement les lèvres 
comme s’il en avait trop dit. 

— Asseyez-vous, Pyle. Excusez-moi un 
moment, je regarde ceci qui vient de mon 
bureau. 


’OUVRIS l'enveloppe. 

Comme l'inattendu se 
produit parfois à un moment inopportun ! 
Le rédacteur en chef m'écrivait qu’il avait 
pris en considération ma dernière lettre et 
que, vu la situation confuse en Indochine, 
à la suite de la mort du général De Lattre 
et de l'évacuation de Hoa-Binh, il se ral- 
liait complètement à ma suggestion. 

Il avait nommé un rédacteur temporaire 
aux nouvelles de l'étranger et me deman- 
dait de prolonger au moins d’une année 
mon séjour en Indochine. « Nous gardons 
votre place chaude », disait-il en terminant, 
pour me rassurer, avec une incompréhen- 
sion totale. I1 s'imaginait que je m'intéres- 
sais à mon job et à son journal. 

Je m'assis en face de Pyle et je relus 
la lettre qui était arrivée trop tard. J'avais 
pendant une minute ressenti un grand bon- 
heur, comme nous en avons parfois au ré- 
veil, avant que la mémoire nous revienne. 

— Mauvaises nouvelles ? demanda Pyle. 

— Non. 

Je me disais intérieurement que, de toute 
manière, cela n'aurait absolument rien 
changé. Une remise de peine d’un an ne 
peut triompher d’un contrat de mariage. 


(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Programme 
du samedi 11 et du 
dimanche 12 février 


THÉATRES 


OPERA, — Sam.: 20, Faust ; dim.: 20, 


Aïda. 

OPERA - COMIQUE. — Sam.: 20.30, 
Monsieur Beaucaire: dim.: 14.30, La 
Bohême ; 20.45, Lakmé. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
Sam.: 14.30, Cinna, Le commissaire 
est bon enfant; 21, L'amour méde- 
cin, Les Femmes savantes ; dim.: 
14.30, L'Ecole des maris, Les amants 
magnifiques; 21, L'amour médecin, 
Les Femmes savantes, 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Sam.: 2115, Port-Royal ; dim.: 
14.30, Le pavillon des enfants; 20.45, 
L'annonce faite à Marie. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Sarm.: 14.30, Don Juan; 20. Le triom- 
phe de l'amour; dim.: 14, L'étourdi; 
21, Marie Tudor. 

AMBASSADEURS. — 
(dim.: mat. 14.45). 

AMBIGU. —- 21.15, Isabelle et le Péli- 
can (dim.: mat. 15 h). 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia (dim.: 
mat. 15 h.). 

ATELIER, -— 21, Les oiseaux de lune 
(dim.: mat. 15 h.). 

ATHENEE. — 21, Bon appétit, 
sieur (dim.: mat. 15 h.). 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, 
lon (dim.: mat. 15 h.). 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu (dim.: mat. 15 h.). 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar (dim.: mat. 15 h.). 

COMEDIE DE PARIS. — 21, Ezéchiel, 
Les disparus (dim.: mat. 15 h.). 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45. Le 
monsieur qui attend (dim.: mat. à 
15 h.). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle (dim.: mat. 15 h.}). 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 

d'ange (dim.: mat. 15 h.). 

DAUNOU. — 21. La plume (dim.: mat. 


15 h.). 

EDOUARD-VII — 21, Témoin à rharge 
(dim.: mat, 15 h.). 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels (dim.: mat. 15 h.). 

GRAMONT. — 21. Le baladin du monde 
occidental (dim.: mat. 15 h.). 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
nale de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse (dim.: mat. 14.45). 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
(dim.: mat, 15 h.). 

HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere (dim.: mat. 15.15). 

HUCHETTE. — 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne (dim.: 
mat. 15.15). 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le Mal court (dim.: mat, 15 h.). 


20.45, Espoir 


mon- 


Pygma- 


A la Cinémathèque 


60 ANS DE CINEMA 
ALLEMAND 


A partir de jeudi prochain, la 
Cinémathèque française organise 
au Musée pédagogique, 29, rue 
d'Ulm, un cycle de projections 
consacré au cinéma allemand, 
des origines à nos jours, au cours 
duquel seront projetés les prin- 
cipaux chefs-d’œuvre - du cinéma 
allemand — de Caligari aux 
Olympiades — films caractéristi- 
ques des principaux genres du 


cinéma allemand, parmi lesquels | 


de nombreux films inédits en 


France. 
15 FEVRIER 
18 h. 30. — (1923) « Le Cava- 
lier de pierre », de Wendhausen; 
20 h. 30. — (1923) « Les Nibelun- 
gen I » (« La Mort de Sieg- 


fried »), de Fritz Lang ; 22 h. 30. | 


— (1924) « Les Nibelungen II » 
(« La vengeance de Kriemhild »}, 
de Fritz Lang. 


16 FEVRIER 


18 h. 30. — (1924) « Baruch » 
(« Das Alte Gesetz »), de Du- 
pont ; 20 h. 30. — (1924) « La 
rue sans joie », de G. W. Pabst : 
22 h. 30. — (1924) « Nju » (« A 
qui la faute »), de Paul Czinner. 


17 FEVRIER 


18 h. 30. — (1923) « Le Mon- 
treur d'ombres », de A. Robin- 
son ; 20 h. 30. — (1924) « Les 
mains d'’Orlac », de R. Wiene ; 
22 h. 30. — (1925) « L'Etudiant 
de Prague », de Galeen. 


18 FEVRIER 


18 h. 30. — (1925) « Tartuffe », 
de Murnau ; 20 h. 30. — (1926) 
« Faust », de Murnau : 22 h. 30. 
— (1927) « Loulou » (« La Boîte 
de Pandorre »), de G. W. Pabst. 


19 FEVRIER 


18 h. 30. — (1926) « Metropo- 
lis », de Fritz Lang ; 20 h. 30. — 
(1928) « Les Espions », de Fritz 
Lang ; 22 h. 30. — (1928) « L'En- 
fer de Piz Pallu », de G. W. 
Pabst. 

20 FEVRIER 


18 h. 30. — (1927) « Berlin, 
symphonie d’une grande ville », 
de W. Ruttman ; (1926) « Les 
Aventures du prince Achmed », 
de L. Reiniger ; 20 h. 30, — (1928) 
« Bêtes humaines », de K. Bern- 
hardt ; 22 h. 30. — (1928) « Le 
Journal d'une fille perdue », de 
G. W. Pabst, 


21 FEVRIER 


18 h. 30. — (1927) « Waterloo », 
de Kar1i Grune; 20 h. 30. — (1928) 
« Les Sexes enchaînés », de Die- 
terle ; 22 h. 30. — (1929) « Les 
Forçats de Stamboul », de 
Ucicky. 





LES SPECTACLES 


MADELEINE, --. 21, L'amour fou 
(dim.: mat. 15 h.). 

MARIGNY, — 21, Occupe-tol d'Amélie 
(sam. 21, dim. 15 et 21, Le chien 
du jardinier, Les suites d'une course). 

MARIGNY (Petit-Théâtre), — Relâche. 

MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny (dim.: mat. 14.45). 

LE — x“ Petites Têtes 
(dim.: mat. 15° h.). 

MICHODIERE. — 11, Le séducteur 
(dim.: mat. 15 h.). 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
2 s Les amants novices (dim.: mat. 


h.). 

NOCTAMBULES. — 21, Marée basse 
(dim.: mat: 15 h.). 

NOUVEAUTES, — 21, José (dim.: mat. 
15 h.). 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal (dim.: 
mat. 15 h.). 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! (dirn.: mat. 15 h.). 

ET — 21, La cuisine des 

nges (dim.: mat. 15 h.). 

RENAISSANCE. — 21, Il pleüt, bergère 
(dim.: mat. 15 h.}), 

SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire (dim.: mat, 15 h.). 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac (dim.: mat. 14.30). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Spectacle Ionesco, L'Impromptu 
de l’Alma, Les chaises (dim.: mat. 
15 h.). 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15 h.). 

THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
lettre perdue (dim.: mat, 15.15). 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND: — 21, Entre 
chien et loup (dim.: mat. 15 h.). 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
(dim.: mat. 15 h.). 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête (dim.: mat. 15 h.). 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, Crève-cœur. 

AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et moi. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté. 

BLARRITZ, Une fille épatante, 

BOSQUET-GAUMONT, Chiens perdus 
sans eollier, ‘ 

BROADWAY, Lola Montès. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates. 

CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, 
delon. 

CLUB, Volpone. 

COLASEE, Marguerite de la ouit. 

DELTA, Chiens perdus sans collier. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, mamar, 
ma femme et moi. 

LE GLOBE, L'Affaire des polsons. 

Er” Papa, maman, ma femme 


La Ma- 


HELDER, Vous pigez ? 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
terley. 

LUX-RENNES, Le dossier noir, * 

LUX-BASTILLE, Quatre jours à Paris 

MADELEINE, Une fille épatante, 

MARCADET, Nana. 

la -ouit. 


MARIVAUX, Marguerite de 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


Programme 
du samedi 11 février 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 1405, 19.45, 23.46 — 7.30 : 
Prélude symphonique ; 8 : Univer- 
sité radiophonique internationale ; 
9.15 Ce que parler veut dire ; 


12 : Le magazine de l'Université ; | 


12.25 : Entraide française ; 13.20 
La vie chez Molière ; 14.17 : Orches- 
tre radio-symphonique de 
(Max Reger, Tchaïkowsky) ; 15.40 : 
Les nouveaux - artistes lyriques ; 
16.10 : Orchestre de Toulouse (Men- 
delssohn) : 16.55 : Musique de 
chambre (Gounod, Debussy, Saint- 
Saëns) ; 18 : Les médecins vous 
parlent ; 18.30 : Ici New York : 
19.01 L'art vocal : 19.45 : 
vous parle ; 20 
que légère ; 20.30 * : Couronnes d'or 
et de carton : L'impératrice Tseu- 
Hi ; 21 : Annales de la violence : 
Le procès de Louis XVI, de Félicien 
Marceau, avec Jean Marchat, Mar- 
cel André, Michel Bouquet ; 23 : Des 
idées et des hommes ; 23.25 : Les 
suites anglaises pour clavecin, de 
J.-C. Bach. 


PARISIEN. — Informations : 5, 
12, 18.45, 20. — 7 : Le concierge de 
Montmartre: 7.30 : Gazette de Paris 
et sports de Paris ; 7.45 : A travers 
chants ; 8.40 : La femme et le foyer; 
8.55 : La terre qui chante : En Dau- 
phiné ; 12.05 : Roger Fisbach et 
son orchestre : 12.30 : Actualités de 
Paris : 13 Vacances pour rire : 
Le théâtre et les cabarets parisiens: 
La saison de Paris ; 13.30 : Paris- 
Cocktail : 14.20 : Battements de 
cœur ; 15.20 : Musique en tout 
genre ; 16.15 : Aux quatre vents ; 
16.35 : Deuxième Tour de France de 
l'harmonica ; 16.50 : Thé dansant ; 
17.35 : Les femmes abusives La 
Parisienne ; 18.25 Télé-Paris : 
18.40 : Ligue des Droits de l'Hom- 
me ; 19.15 : Nouvelles sportives et 
Au Café des Sports; 19.25 : Mireille 
ét son petit théâtre : Un bon gar- 
çon ; 20.20 : Un peu, beaucoup, pas- 
sionnément : La dame du pesage ; 
20.45 : Croisière astrale : L'évasion 
de la terre ; 21 : Palmarès de la 
chanson inédite ; 21,30 : Wal-Berg 
et son grand orchestre symphoni- 
que ; 22.15 En représentation 
« Thaïs » (Massenet). 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 1115, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24, 157. — 7 : Danses et chan- 
sons nouvelles ; 8 : Florilège de la 
musique de genre Les pionniers 
de la musique de genre ; 8.35 : Qua- 
rante-cinq tours pour vous plaire ; 
Le quart d'heure du samedi ; 
: Petit concert du matin ; 9.45 : 
10.18 : Les 
Orches- 
12.6 :; 


9 : 
9.18 
Travaillez en musique : 

grands musiciens : 11.18 
tre de Lyon (Dvorak, etc.) : 
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Paris | 


Paris | 
Concert de musi- | 


. 22.45 


PARIS, Si Paris 2 était conté, 


Les lanc. 
ROYAL - HAUSSMANN (Ménés), Les 
Aristocrates. 
RER Les Hommes en 
anc, 


SCALA, 

SCAR , Les Hussards. 
URSULINES, Qual des Brumes. 
VILLIERS, Les héros sont fatigués, 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRIQULTEURS, L'or de Naples (IL). 

ARTISTIC, Sang de la terre (U.S.). 

AVENUE, Senso (I.). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CARDINET, Infidèlement votre (U.S.), 

ELYSEES-CINEMA, Horizons JIQintains 
(U.S.). 

ERMITAGE, La peur au ventre CU.S8.). 
LORD-BYRON, La main au -collet (U. 
8.) : 
MAC-MAHON, La porte s'ouvre (U.S.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MARIGNAN, Le général du diable (D.). 
MONTE-CARLO, Continent perdu (I.). 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.). 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.). 
PAGODE, Haleluyah (A.). 
PFANTHEON, L'arène des 


R.). 
PLAZA, Graine de violence (U.S.). 
REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.). 
STUDBIO-BERTRAND, Le trésor de la 
Sierra Madre (U.S.). 
STUDIO DE L'ETOILE, La princesse 
Sen (Jap.). 
STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 
STUDIO 28, Un mari presque fidèle 
(G.-B.). 
STUDIO 43, Au loin une voile (R.). 
STUDIO PARNASSE, L'inconnu du 
Nord-Express (U.S.). 
TRIOMPHE, Maison 4 bambou. (U.8.). 
VENDOME, Senso (I. 


audacieux 


Films étrangers 
(Version française) 
ACACIAS, La piste des éléphänts (U. 

8 


-). 
ALHAMBRA, Le grand passage (U.8.). 
ATOMIC, La belle imprudente, (U.8.). 
BIKINI, La loi du fouet (U.S.). 
BOUL’ MICH’, Les sept femmes de 
Barbe-Rousse (U.S.). 
CALIFORNEIA, Association 
(U.8.). 
CAMEDO, Le grand passage (U.S.). 
CIGALE, Le grand passage (U.S.). 
CINE - HOTEL-DE-VILLE, Dommage 
que tu sois une Canaille (I.). 
RTS Vétir ceux qui sont 


“ INEMONDE-OPERA, 


PLUS La fille du fleuve (I.). 
COMŒEDIA, Deux nuits avec Cléopâtre 


(L). 
DEJAZET, Deux nuits avec Cléopâtre 
I 


(L.). 
DELAMBRE, Le grand chef (U.S8.). 
DEMOURS, La grande prairie (U.S.), 
ELDORADO, Maison de bambou (U.S.). 
1-5 19, 21.20, Place au cinérama 
(U.S8.). 
FRANÇAIS, Le général du diable (D.) 
GAITE-CLICHY, Princesse d'Eboll (G.- 


B.). 
GAITE-ROCHECHOUART, Sur la trace 
du erime (U.S.). 


criminelle 


Continent perdu 


Cocktail de midi: 1230 : Le jazz 
én liberté : 13 : Il court, il court le 
billet ; 13.03 : Musique légère ; 
13.30 : Orchestre de Marseille ; 
14.18: Après le déjeuner, musique ! ; 
14.33 L'évolution des formes ly- 
riques : Meyerbeer ; 15.18 : Musi- 
que au long de la vie : Sérénité ; 

15.38 : Musique animée, ; 15.46 : Pay- 
sages russes ; 16.30 Travaillez en 
musique ; 17 Rendez- -vous à cinq 
heures ; 18 Musiques françaises ; 
18.30 : De qui est-ce ? ; 19 : Fleuve 
profond ; 1915 : Paris vous parle ; 
20 : Grégoire et Amédée ; 20.06 : 
Carolëne cherche un mari ; 20.30 : 
Tribune de Paris ; 21 : La bridé sur 
le cou: 22 Bonsoir l'Europe. 
Ici Paris ; 0.03 : Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 14.17 : Orchestre Radio-Sympho- 
nique de Paris ; 15.40 : « Variétés 
Music-Hall » ; 16 : « Musique bril- 
lante » ; 16.30 : « Travaillez en mu- 
sique » ; 17 : Association des Con- 
certs de Chambre de Paris (Bach) ; 
18.80 : « Jazz Promenade » ; 19.55 : 
Nouvelles de France et du monde ; 
20 : « Jazz et danse à la carte » ; 
20,30 : « Soirée dansante ». 


TELEVISION. — 12.45 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.) ; 17 « Airs de Francé » : 
« Les Cloches de Corneville », de 
Robert Planquette ; 19 « Prenez 
date » ; 20 : « Magazine du temps 
passé » : 20.15 : Journal télévisé (1re 
diff.) : 20.40 : « Mélodrames d'hier 
et d'aujourd'hui » ;: « La Nonne san- 
glante », d'Anicet Bourgeois et J, 
Maillan ; 2210 : Reportage d'actua- 
lité ; 23 : Dernière héure et journal 


du ditnanche 12 février 


NATIONAL, — Informations : 8, 
13, 19.45, 23.45, — 7.30 : Prélude 
symphonique (J, Strauss}: 8.30 : 
Service religieux protestant; 9,15 : 
Divers aspects, de la pensée contem- 
poraine; 9.30 : Cantates à saint Tho- 
mas: 10 : Grand-Messe (sermon par 
le RP, Avril); 11 Plaisir de la 
musique: 12 : Orch, de Strasbourg 
(Télémann, Mozart, etc.): 13.20 : 
Mademoiselle Fanny de Georgette 
Paul et Gabriel Arout: 15.25 : Casa 
nova, de Roger Ferney; 17.15 : Les 


‘ romançes sans paroles de Mendels- 


sohn, par Ginette Doyen: 17,45 : 
Orch. de la Société des concerts du 
Conservatoire (Schubert, Bach, Mo- 
zart, Beethoven); 19.40 Fanfares 
royales de Jean-Joseph Mouret ; 
19.45 : Paris vous parle: 20 : Musi- 
que légère: 20.30 : Henri Heine 
poète de ses amours; 21.30 : Pota- 
ches et Labadens ou la classe intem- 
porelle : Le lycée de Toulouse : 
: Musique française contempo- 
: Florent Schmitt, 


PARISIEN, — Informations 
20, 22.30, — T.15 : Le disque 


raine 


: 7 
des 


MAILLOT-PALACE, L'émeraude tragt- 
MÉXLINDER, La peur au ventre 
FRS” Voyage en Birmanie 
MIRAMAR, Sur la trace du crime QU. 


8.). 
MISTRAL, Sur la trâce du crime (U:.8.). 
MOULIN-ROUGE, Hélène de Troie (U. 


8). 
PAR Deux nuits avec Cléopâtre 


(L.). 

PALAIS - ROCHECHOUART, 
lointains (U.8.). 

LÉ RTS Horizons , lointains «U. 


} 
PARISIANA, Maison de pdtes 6 
RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin de) 
REX, Hélène de Troie (U.S.). 
RECAMIER, Marty (U.S8.). 
"Ua Le signal de la dernière chance 
(U.8.). 
ROYAL-HAUSSMANN, 
sont nus (I.). 
mn “ce 


S.). 
STUDIO UNIVERSEL, La pantoufle de 
verre (U.S.). 


Horizons 


Horizons lointains 


VEDETTES, La peur au ventre (U.S.). ! 


CIRQUES 


MEDRANO., — 21, Rogge Sisters, Ma- 


nita, Carrington, Zavatta (dim.: mat. | 


14 et 17 h.). 
CIRQUE D'HIVER. — 21, Festival du 
cirque (dim.: 14 et 17 h.). 


CABARETS 


AMIRAL, —— 21, Roger Pierre et Jean- 
Mare Thibault. 
Les Folies Ri- 


CHEZ GILLES. 
chelieu. 

CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 

Re D'OR. — 21, Q. Laure, Philippe 

ay. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de la rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche). 

LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Les Compagnons 
de la Chanson. 

APOLLO. — Relâche, 

BOBINO. — 21, Georges Brassens (dim. 
mat. 14.30). 

CONCERT PACRA. — 21, Les garçons 
de la rue, Michel Seldow, Erna et 
Ray (dim.: mat. 14.15 et 17 h.). 

CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris (dim.: mat. 14.30). 

CONCERT MAYOL, — 21, Psitt.., je 
suis nue (dim: mat. 15 h.). 

FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ah! quelle 
folie ! (dim.: mat. 14.30). 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cocktail 
(dim.: mat. 15 h.). 

OLYMPIA. — 20.45, Lionel Hampton et 
ME (dim.: mat. 14.30 et 
17.30). 


— 21, 


auditeurs; 7.30 : Enseignement par 
la radio: 8.20 : Gazette de Paris et 
Sports de Paris: 8.45 : Le disque 
des auditeurs; 9.15 : Magazine de 
la Radio et de la Télévision: 9.45 : 
Mon bel accordéon; 10.45 : Anatomie 
et physiologie de la chanson; 11.10 : 
Echec au public: 1215 : Au jour et 
aux lumières: 12.39 : Actualités de 
Paris: 1250 : Le grenier de Mont- 
martre; 13.20 Radio-pastiche ; 
13.30 : Les surprises de la rue ; 
14.15 : Concert symphonique popu- 
laire (Rachmaninoff); 15 : Sports et 
musique; 18.10 : Les gens du 
voyage: 18.30 : Ici New:York; 19 : 
A travers les sports: 19.15 : La pe- 
tite gazette du théâtre français ; 
19.30 : Joe XAj0s8 et son ensemble; 
19.55 : La minute de Saint-Granier; 
20.20 La joie de vivre de Jane 
Sourza; 21.35 Avant-première ; 
2245 : Serge Reggiani dans « Con- 
versation au bord de la mer » : 
terrain vague: 23 : Le monde est un 
spectacle. 


PARIS-INTER, — Informations : 
9.15, 10.15, 19.15, 24, 157, — 7 : A 
la bonne heure; 7.46 : Soyons gais; 
8 : Le disque des auditeurs; 8.45 : 
Music-hall du dimanche; 9.18 : Pe- 
tit concert du dimanche à l'inten- 
tion des enfants: 10 : La maîtrise 
chante; 10.18 : La ronde des chan- 
sons; 12 : Jeux d'orchestres avec 
Michel Legrand; 12.30 : Regards sur 
la musique américaine: 13 : Caprices 
56; 13.45 : I1 court, il court le bil- 
let; 14.45 : Tribuné des critiques de 
disques; 15.45 Prenez garde à la 

sie; 17 : Cinéma pour les ondes: 

pantoufle de verre; 17.50 : Chro- 
nique de l'Assocfation des auteurs 
de films: 17.55 : Adorables rengai- 
nes; 14.15 : Richesses dé la produc- 
tion phonographique : Musique de 
chevet d'Henri Sauguet; 19 : Varié- 
tés 56: 19.15 : Paris vous parle: 20: 
Grégoire et Amédée: 20.05 : La vie 
parisienne: 20.30 : Concert des Co- 
poques © du Don; 21 : Orch, de Radio- 
Lille Wagner, Honegger, Debussy) ; 
22 : grandes voix humaines : 
Tito Schipa; 22,30 : Le bedu Danube 
bleu: 23.30 : Place à la danse; 0.03: 
Route de nuit, 


TELEVISION, — 10 : Emission 
rotestante; 10.30 : Emission catho- 
ique < « Le jour du Seigneur » — 
« Un homme, une œuvre » : l'Abbé 
Pierre», Sermon du RP, Avril: « La 
Bible à la maison »::,12 ; Journal 
télévisé (3 diff.); 12.29 : .« La sé- 
quence du spectateur »; 16 : « Eu- 
rovision » : Reportage d'actualité; 
17.30 : « Echec au public »: 18.45 : 
+ Sept jours du monde : »; 
« Rouletabille joue et gagne », avec 
Monique Mélinand et Michel Vitold; 
20,15 : Journal télévisé; 20.40 : « La 
Charrette fantôme», avec Marie Bell, 
Louis Jouvet, Pierre Fresnay et P. 
Blanchar; 22.10 : « Musique pour 
vous » ; 2240 : Dernière heure et 
Journal télévisé (2 diff.}, 


Vêétir ceux qui} 


THEATRE DE L'ETOILE 
ges chaudes : Henri Sa 


A.B.C. — 20.45, La rout 

mat. 15 h.). ® Meuris (dim, 
CHATELET. — 20.%, 
PCT EN Suns 

# — 20.45, M ’ 

QE mt. 1445). OU P'UE pots 

AXTE-LYRIQUE. — 203 

du ciel (dim: = 14. 20) Chevaler 
MOGADOR. — 20.30 Les amours 

don Juan (dim.: mat, 14. 30). à 
PORTE-SAINT-MARTIN. à, jy 

allets de Paris, Rol 
mat. 15 h.) lie. QUE 


THEATRE DES ARTS. — Reliche 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA tm UE 
21, Partis, revenus (dim. : 
obucou … 
UCOU. — 21, Hymen à 
pt 1430 et 17:30). rien (dim: 
X-ANES; — 21, Quitt Rouble 
(dim.: mat, 15.30). . 
DIX-HEURES, — 22, Le 
21" 
A TOMATE, — 22, L'env 
cor (dim.: mat. 16 h.). CR 
EUNE- ROUSSE. — 22, Rideau. . Pat 
lasses (dim: mat, 16 h.). 3 
TROIS-BAUDETS, — 21.45, Gérard 84. 
ty, Boris Vian et « Les Carnets du 
Major Thompson » (dim:: mat, nn | 


RADIO —— 


Des histoires 


Georges Cadoudal, de 
Pierre Minet, par Juin 
44, Lundi 6 février, 
Chaîne Nationale, 


Nous vivons des temps ins 
pirés. Le héros cornélien à 
la plus féconde postérité, ce 
n'est pas Auguste et sa clé 
mence, c’est Polyeucte et ga 
soif du martyre. (La postérité 
de Rodrigue existe, mais au 
cinéma.) 

Il s’agit seulement du Geor. 
ges Cadoudal de Pierre Mi 
net. Pourquoi  Cadoudal? 
Parce que, les passions étein. 
tes, la figure d'un homme ge 
dégage qui refuse les appels 
de la vie heureuse, les avan- 
tâäges de carrière, les facilités 
de la fuite pour aller jusqu'au 
bout de son destin. 

La grande qualité de l'œu- 
vre de Pierre Minet est 
d’avoir su éviter la symbol. 
que et l'effet littéraire, pour 
conserver à son personnage 
sa sincérité ardente et sa 
verve narquoise. On aime que 
tous les prolongements qu'on 
trouve en soi-même ne vien 
nent pas de constructions 
gratuites dans une Italie du 
quattrocento, dans une Espa. 
gne de l’Inquisition, mais ren. 
dent un son d’histoire authen- 
tique aux couleurs des bos 
quets vendéens et des ruelles 
parisiennes, La pièce est fer: 
mement écrite, sans élégances 
décoratives, bien construite, 
attachante et laisse, avec le 
souvenir d’une œuvre de qua: 
lité, celui d’un début d'amitié 
avec un héros dont on était 
pourtant si éloigné. 


Hérode et Mariamme, 

de Gautier-Vignal. Chai 

-. ne Nationale, Mercre 
di 8 février. 

Il y a un Othéllo qui s'ap 
pelle Hérode, une Desdémone 
qui est Mariamme et un Iago 
qui a pris ici la forme 
Salomé. Plus un chœur debs 
layeuses qui philosophent st 
la poussière, Un envoyé à! 
tave apportera son écho d'At 
toine et Cléopâtre. Et comme 
l’œuvre se prolonge longtemps 
après lé supplice de la femme 
tonguente victime …_ la j 
ousie conjugale, un 
des remords de Macbeth 
flottera vers la fin. Tout cela 
part d'excellentes intentions 
et arrive avec lenteur. L'@tk 
vre manque de puissance pour 
traiter de la jalousie qu 
voulait aborder de front, 
rencontre par Inc de 
autre sujet : celui de la 
cheté. Excellente 


tion. 
La Tribune a É- 
toire, Le lundi, à 21 
res 30. Chaîne Pat 
sienne. 


L'émission, composée autré 
fois de documents, d'anecdt 
tes, de discussions, à © 
la facilité des évocations 
toriques. On pouvait alier 
pu DR 

t en Sacha Guitr 

Jean-Pierre MORrRÉ 


salon 
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M mt Le Baladin du 


onde occidental 


- Une histoire marseillaise, contée avec l’accent irlandais 


@ Trois aètes de John M. Synge, näaptation de Jacques Panigel, mise en scène de René Dupuy, 


su Théâtre Gramont. 


N homme arrive dans un petit village perdu d'Irlande. Parce qu'il raconte que d’un grand coup 
de bêche, il à tué son père, il impressionne les. paysans, il devient la coqueluche des femmes, le 
coq de tout le village. On est béat- d'admira tion devant ce champion, on le dorlote, on lui apporte 

des cadeaux, on lui fait la cour. Paresseux, poltron, hâbleur, Christy est ravi, il recommence complai- 
en l’embellissant, L 


ment le récit de son exploit 
- Mais, hélas, voici le père que 
Je coup de bêche n'avait pas tué. 
Christy est déshonoré. En vain, 
j essaiera de tuer vraiment son 
+: en vain le père essaiera de 
dre son autorité sur le ga- 
DE” Et laissant les habitants 
du village médusés, ils partiront 
sur les routes pour aller raconter 
kurs galéjades ailleurs. 


C'est une grosse blague paysan- 
ne, une histoire marseillaise ra- 
eontée avec l'accent irlandais, 
imprégnée de cet humour irlan- 
dais que le théâtre et le cinéma 
nous ont rendu familier, mais qui 
se définit mal, fait de goguenar- 
dise et de solennité mal à pro- 
pos, arrosé d'alcool et d’eau bé- 
nite prise à la blague. Théâtre 
populaire, avec une forte saveur 
régionaliste, farce avec laccent 
dont l'énormité fait ressortir le 
personnage du baladin, hâbleur 
pique, Ulysse de village. 


La pièce a cinquante ans et on 
l'avait vue il y a quelques an- 
nées aux Mathurins. M. René 
Dupuy, qui semble chercher À 
constituer au Gramont un réper- 
toire comique de qualité litté- 
raire, n'A pas eu une mauvaise 
idée en la reprenant. Mais com- 
me pour l'esprit français, il flotte 
toujours quelques brumes sur la 
verte Erin, il a craïnt la trucu- 
lénéé et le manque dé réspect à 
un grand écrivain, et il nous 
.tonvie à une représentation où 
la farce et la poésie ont tendance 
à se neutraliser au lieu de se 
mettre en valeur. 


Ainsi l'excellente Mme Lila 
Kedrova est émouvante dans un 
rôle de veuve de mauvaise vie, 
avare, gourmande de chair frai- 
che : n'est-ce pas un contresens, 
qui n’ôte rien d'ailleurs au talent 
de l'interprète ? Autour d'elle, on 
retient surtout Mlle Anne Ca- 
prile, M. Christian Marin, M. 
Maurice Garrel. 


Robert KANTERS. 


® AUX AMBASSADEURS 
la distribution de « Appelez- 
moi Maître », la prochaine 
Pièce de Gabriel Arout, est 
enfin établie : Robert Vattier, 
Zita Perzel, Marguerite Pier- 
ry et Jacques Dacgmine in- 
terpréteront les rôles princi- 
paux de cette comédie 
| sera créée vers le 15 mars. 





Michèle Morgan vient d’arri- 
ver à Londres pour enregis- 
ter la version anglaise de son 
dernier film « Marie-Antoi- 
mette », réalisé par Jean De- 
lanney, et où elle a pour par- 
tenaire l'acteur britannique 
Richard Todd. Elle compte 
prendre ensuite de longues 
vacances. Sur les bords de la 
Tamise, Michèle retrouve les 
brumes qui firent d'elle une 
grande vedette. 





Concert Mozart-Beethoven- 
Brahms, par le Stross Quartett, 
le 27 février, à 21 h., salle Cho- 
pin-Pleyel. 


EL 





| 





ee 
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UN «RIGOLETTO»> ENTIER 
au San Carlo de Naples 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL RENE LEIBOWITZ) 


NAPLES. 


ARMI les grands théâtres lyriques de l'Europe, le San Carlo est 
säns doute l'un des meilleurs, tant par la variété de son réper- 
toire que par le niveau artistique de ses représentations. Il n'est 

pas inutile de rappeler que c’est ici que s'èst donnée la première 
exécution d'après-guerre de « Wozzeck » d’Alban Berg, un des chefs- 
d'œuvre de l'opéra contemporain, qui avait, depuis 1933, complètement 
disparu du répertoire. De même, il y a trois ans, le San Carlo monta 
le petit opéra bouffe de Schoenberg, « D’aujourd’hui à demain », qui 
n'avait pas été représenté depuis sa création en 1930. 

Cette saison les programmes du San Carlo n'offrent pas d'œuvres 
aussi nouvelles, Mais nous avons tenu néanmoins à assister à l’un 
de ses spectacles afin de nous rendre compte au moins de la 
valeur exacte de ses efforts. Nous avions choisi « Rigoletto » 


MICHÈLE 
RETROUVE 
A LONDRES 

LES 


BRUMES DE 
SON PASSÉ 


SALVADOR - DALLY : 


esprit à 


la carte 


nous faire croire Henri Salvador et Fernand Dally qui, réunis 


Luc vient en mangeant, C’est du moins ce qu’'essaient de 


sur l'affiche en un spectacle Salvador-Dally, se rencontrent — 


et c’est dommage — sur l’un de leurs sketches 


: « Le Dineur », dont 


ils donnent uve interprétation par trop voisine. 


« Gorges chaudes», diverse- 
ment apprécié lors de son pas- 
sage au Théâtre du Quartier- | 
Latin, est un canular. Il ferait 
peut-être les belles heures d'une | 
revue de fin d'année de grande 
école, mais il est complètement 
noyé dans la vaste salle de] 
l'Etoile. Il y a quelques bons | 
mots — tout arrive perdus 
dans le fatras de plates niaise- 
ries. C'est affligeant. L'auteur, 
Fernand Dally, étonnant dans sa | 
parodie du cinéma muet (« Le 
Bouffeur >) et toute sa jeune | 
équipe de comédiéns valent mieux | 
que ce squelette. sans âme. | 
« Gorges chaudés » oui. Après, 

Henri Salvador qui, lui aussi, 
change de rive, a conservé à | 
peu près intact son tour de chant 
de Bobino. I reste ce Pierrot 
malin à l'œil tendre, contorsion- 
niste de la grimace et du rire, 
dont chaque geste est un bond, 
chaque onomatopée une tornade. 

Il à installé dans sa galerie 
de portraits ceux de sa famille. 
Des têtes. Coupées par un pro- 
jecteur sec. Ombre et lumière. | 
Et douce: poésie avec cette ad- 
mirable « Maladie d'amour » | 
qu'il reprend pour notre plus 
grand plaisir. 

Pierrot, Popeye, Charlot, Sal. 
vador qui est tous ces person- 
nagés est aussi une personnalité: 
L'une des plus fortes de la chan- 
son française. kR. C. 











Série noire 
sans revolver 


noul) s'aiment — et l’on peut 


« Des gens sans importance », 
les amours d’une bonne d’hôtel 
et d’un chauffeur routier se 


qu'interviennent ni revolver ni 
maître chanteur. Et Gabin, ac- 
cablé par une destinée grisâtre, 


Un homme (Jean Gabin) et 
une femme (Françoise Ar- 

















vivre ou mourir par amour, 
Dans le film de Henri Verneuil, 


terminent mal, très mal, sans 


semble n'avoir même plus ls 
force de quitter son lit, 








A la Comédie- 
Française 


La prochaine pièce d’Henry 
de Montherlant, « Broceliande », 
sera en principe représentée pour 
la première fois le 14 mars. Mise 
en scène par Jean Meyer, Jean 
Debucourt y sera un petit em- 
ployé à qui l’on apprend qu’il 
descend de Saint Louis. 
révélation transformera sa vie. 
Ce sera Ja première pièce de 
Montherlant à résonance co- 





Cette ; 


mique. Elle sera accompagnée au 


programme d’« Amédée et les 
messieurs en rang», de Jules 
Romain, où Robert Hirsch re- 
prendra le rôle créé par Louis 
Jouvet. 

Dans la même salle Luxem- 
bourg, le 15 février, sera repris : 
« Chacun sa vérité», de Piran- 
dello, dans la mise en scène de 
Julien Bertheau, et « Un Voya- 
geur», de Maurice Druon, où 
Jean Piat jouera le rôle que te- 
nait Roland Alexandre, 


À la salle Richelieu, Jean Piat 
mettra en scène une pièce mal 
connue de Marivaux, « Les Ser- 
ments indiscrets », tandis que la 
création d'une pièce d’Ibsen est 
prévue en juin pour le cinquan- 
tenaire de la mort du grand écri- 
vain norvégien. On ne sait encore 
ei ce sera le « Canard sauvage » 
ou « Hedda Gabler ». 


La création de « Polydora », 
d'André Gillois, avec Denise 


Noël, est prévue pour avril. Au | 


programme de la rentrée sont 


inscrits « La Terre est ronde », | 


d'Armand Salacrou, et « Les Mi- 
sérables », adaptés par Paul 
Achard, mais pour faire face -à 
tous ces engagements, la Comé- 
die-Française ne fera pas de 
tournée cette année, 

M. M. 


@ LE PRIX AMAR (100.000 fr.), 
récompensant le meilleur ou- 
vrage paru sur le cirque ou le 
music-hall, à été décerné cette 
année au livre d'Albert Fratel- 
lini, intitulé’: « Nous, les Fratel- 
lini ». 








L'EXPRESS. — Sam. 11-Dim. 12 fév. 1956 A 


nous avons été pleinement ré- 
compensés. Certes, la représenta- 
tion n'était pas absolument par- 
faite ; mais quand on songe qu'il 
s'agissait là d'un spectacle « de 
tous les.jours », on ne peut qu'ad- 
mirer le soin avec lequel il a été 
monté. 


Plus de coupures 


J'ai toujours eu un grand faible 
pour cet ouvrage qui m'apparaît 
comme l'un des « piliers » de l’art 
lyrique et j'ai toujours été ulcé- 
ré par les coupures qu'on a pris 
l'habitude d'y introduire chez 
nous. Elles constituent des mu- 
tilations qui déforment le sens 
de l’œuvre et le fait d'avoir pu, 
l’autre soir, l'entendre dans son 
intégrité a suffi pour me combler 
de joie. 

Les imperfections auxquelles il 
a été fait allusion tenaient d’uné 
part à l’inexpérience du jeune té- 
nor Isidero Antonidi (dont la 
voix, pourtant, est très belle) et 
de l'autre côté, aux moyens vo- 
caux . malheureusement en dé- 
clin du baryton Tagliabue qui se 
râcheta cependant par une com- 
position étonnante du personnage 
de Rigoletto et aussi par sa par- 
faite science du Chant. Quant aux 
autres chanteurs — parmi lesquels 
il faut surtout citer Antônietta 
Pastori dans le rôle de Gilda — 
quant au chœur et surtout quant 
à l'esprit général qui animait 
cette représentation — tout cela 
né peut que soulever des pen- 
sées amères et mélancoliques en 
songeant à ce que nous avons 
l'habitude d'entendre sur nos 
scènes lyriques parisiennes. 


Deux concerts 
. . 
de René Leibowitz 
» . 
à Paris 

Le lundi 13 et le mercredi 15 fé- 
vrier, au Théâtre des Champs- 
Elysées, l'Orchestre national de 
la Radio donnera, sous la direc- 
tion de René Leibowitz, deux 
concerts aux programmes parti- 
culièrement intéressants. 

Au premier concert, l'ouverture 
de la « Force du Destin » de 
Verdi et « La Valse » de Ravel 
encadreront le concerto pour pia- 
no en ut majeur, K. 467, de Mo- 
zart (soliste Jacques Février) 
et la « Passacaille », opus 1 d’An- 
ton Webern, dont ce sera la pre- 
mière audition publique à Paris. 

Au second concert, Beethoven, 
avec l'ouverture « Léonore 3 » 
et Schubert avec sa Quatrième 
Symphonie feront cortège à deux 
autres grands maîtres contempo- 
rains Gustav Mahler, de qui 
nous entendrons le fragment pos- 
thume de ce que devait être sa 
Dixième Symphonie, et Arnold 
Schoenberg, dont l’œuvre exécu- 
tée, également en première audi- 
tion publique à Paris, sera le 
« Survivant de Varsovie », un 
des documents musicaux et hu- 
mains les plus bouleversants de 
notre temps. 

Lucien Lovano et la Chorale 
René Alix, de la Radio, prête- 
ront leur concours à ce deuxième 
concert. 


EXPRESS 


@ GINA LOLLOBRIGIDA a 
aceepté de tourner gratuite- 
ment dans « Tous les enfants 
du monde », de Cesare Zavat- 
tini (mise en scène de Virgi- 
lio Sabel, musique de la Sea- 
la). Gina y chantera une 
chanson « Lettre à Pinoc- 
chio ». Vittorio de Sica, Mari- 
lyn Monroe et Walt Disney 
ont également donné leur ac- 
cord. Certaines scènes du 
film seront tournées à Mos- 
cou. 

@ CLAIRE BLOOM SERA 
BEATRICE CENCL « Béa- 
trice Cenci », le drame de By- 
ron, sera porté à l'écran pro- 
chainement. Vittorio Gass- 
man en sera l'interprète prin- 
cipal avec Claire Bloom dans 
le rôle de Béatrice. 

@ GEORGES BRASSENS, 
Catherine Sauvage et René- 
Louis Lafforgue (grand prix 
de la Chanson de Deauville) 
partiront le 5 mars pour une 
grande tournée à travers la 
France. 











Dionne doit garder son titre! À Dreux, Dufraisse 


de champion d'Europe 
devant l'Italien Marconi 


E champion d'Europe des poids welters, Idrissa Dione, est 
un grand voyageur : après avoir « visité » le Hollandais 
Van Klaveren, il est descendu vers la péninsule où, demain, 

à Grossetto, il mettra son titre en jeu devant l'Italien Marconi. 
Ses compatriotes fondent les plus gros espoirs sur Marconi 


Les juges 
hors du ring! 


DE même qu'après l'injuste 
décision qui fit d'’Herbil- 
lon, il y a deux mois, à Gre- 
nelle, un invraisemblable 
vainqueur de Chiocca, les pas- 
sions déchaïînées par le scan- 
daleux verdict de Londres 
proclamant Waterman supé- 
rieur à Kid Gavilan, seront 
sans lendemain, Casser la dé- 
cision serait un précédent tel- 
lement redoutable qu'il est 
plus probable que les diri- 
geänts anglais se borneront 
à ouvrir une enquête, peut- 
être à blâmer ou à suspendre 
l'infortuné juge Ben Green. 


Mais quand donc compren- 
dra-t-on que, dans un sport 
où la victoire dépend non de 
facteurs décisifs — le knock- 
out ou l'abandon sont tout de 
même l'exception — mais de 
l'interprétation humaine, il 
faut limiter au maximum les 
risques d'erreur ? 


Or c'est s'’obstiner à faus- 
ser le problème que de con- 
fier à uh seul homme deux 
missions contradictoires : ar- 
bitrer un combat et désigner 
son vainqueur. 


Surveiller la régularité des 
coups et des attitudes, sauve- 
garder avec peine parfois la 
clarté et l'humanité de la ren- 
contre, c'est une tâche suffi- 
sante pour le troisième hom- 
me du ring. Ce dernier, sur- 
tout, est mêlé de trop près 
aux échanges pour avoir la 
sérénité d'esprit et le recul 
nécessaifes à . un jugement 
précisément chiffré. Si, de 
plus, son avis n'est pas ba- 
lancé par ceux de deux collè- 
gues, la catastrophe peut sur- 
venir. 

Trois juges hors du ring 
sont-ils infaillibles ? No. 
mais les décisions scanda- 
leuses sont le plus souvent le 
fait d’un juge-arbitre unique. 


Qu'on le constate donc et 
qu'on laisse le soin de dési- 
gner le vainqueur à ceux qui 
n'auront que cette tâche à 


assumer. 
Paul LE GOFF. 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


PRIX DE CHOLET 
(Monté - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 

P. Giffard 2250 
P.C. Maillard 2250 
J.-P. Dubois 2250 
F, Brohier 2250 
A. Briton 2250 
eco EE CS 2250 
…... R.C.Simonard 2275 
115 Jeune Perrette .. A. Cheron 2275 
117 Joujouville B. Simonard 2275 


@ Je choisis : JODRUM et JA- 
MOUR B, Outsider : Joujouville, 


PRIX DE MENNEVAL 
201 Gracchus ce 


(Attelé - A réclamer - 
350.006 fr. - 2.625 m.) 


M, Poucel 
A, Choisseiet 
J. Marie 
205 Fleur de Mal B. F. Vissault 
206 Gyptis ........ Ph. Hanse 
210 Gamine du Luot À. Pichon 
211 Guitare IV .... M. Capovilla 
212 Fanfreluche E. Bertogliati 2625 
213 Guelfe ........ J. Coulogne 2625 
@ Je choisis : FLEUR DE MAI 8 
et GUITARE IV. Outsider : Quelte. 
400.000 fr. - 2.350 m ) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


302 Fairy d'Or .... M.Hamadache 2350 
303 Fulvie EL M. Grenet 2350 
305 Grandeur ... à. Marie 2350 
308 Girouette S. .... . James 2350 
309 Grand Monarque Perlbarg 2375 
311 Gitane d.lBrosse Y. Reaud 2375 
312 Giroflée G. LE .. . Freret 2375 
313 Goéland d'Amour A. Rouer 2375 
MR EN 0, la Rocca 

317 Grerieux 

319 Guifleur ...... 
322 Fram Williams. . 
323 Garinelly, ...... 


@ Je choisis : 
ZIEUX. Outsider : 


2600 
2600 
2600 
2669 
2600 
2625 
2625 


PRIX DE TARBES 
(Monté - 


R. Fabre 
P, Giffard 2375 
J.C  Rivault 2375 
M.M, Gougeon 2375 
GAO IV et GRE- 
Grand Monarque. 


2375 


Rapports 


CHOLET 
6/1 Jariolain 
Jodrum 13/2 Jacquet II 
Joujouville 9/1 Jeune Perr. 
PRIX DE MENNEVAL 
Guitare IV 13/2 Fanfreluche 
Guelte 7/1 Gyptis 
F1. d. Mai B 10/1 Gam, d. L, 
PRIX DE TARBES 
Gr. Monarqg. 6/1 Gao IV 
Grézieux 7/1 Guichet 
Garineily 8/1 Grandeur 
PRIX DE NOYON 
Jatrion 6/1 Inf 
Indianapolis 27/4 1derm 
Iris VII 8/1 Ibérus 


PRIX DE 
Jamour B 


d. Tou 


© 


| 604 Jokai ......…. 


2375 | 


qui s’enorgueillit d’une série de 
performances dont toutes ont été 
victorieuses depuis un an. 


Cependant, il est difficile de 
déterminer dans quelle mesure 
cette « série » a une significa- 
tion. européenne. Aucune des 
victimes de l'Italien ne jouit 
d'une grande réputation et l'on 
comprend, dans ces conditions, la 
confiance du manager de Dione, 
l'ex-champion Assane Diouf. 


Dione, en effet, est un boxeur 
complet, au style souple, solide 
côté défensif, rationnel côté of- 
fensif, De plus, Dione n'est pas 
dénué de punch et, dans ces 
conditions, il faudrait que Mar- 
coni soit vraiment une révélation 
pour qu'il l'emporte. En principe, 
donc, notre compatriote conser- 
vera son bien. Méfiance pour- 
tant : le match a lieu en Italie. 
Un autre boxeur de couleur, Cisse 
Oussmane, rencontrera le Ro- 
main Conti. 


Idrissa Dionne 


LES COURSES 


PRIX DE NOYON 
O (Attelé - Mâles - 
450.000 fr, - 2.100 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


402 Infant de Tourt. Ch. Dejean 2700 
403 Intrépide IL .... M. Vercruysse 
406 Ike Williams .. M. Capovilla 
410 Idéal de la Barre Ph. Hanse 
415 Iriandals M. Tiger 

416 Iatrion A. Deheegher 
R. de Wulf 
KR. Hanse 

M. Perlharg 
Ch. Mills 
IATRION et 
Indianapolis. 


PRIX DE RANVILLE 


6 (Monté - 
750.000 tr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


501 Idole IX ........ J.P. Dubois 2600 
502 Imperator .... A. Cheron 2600 
503 Issor R.C.Simonard 2625 
506 Irogno ss. G. Riaud 2625 
507 In Extremis H,. AL Dreux 2625 
509 Ils AI ...... A. Marie 
511 Igt BEL ....,... M. Vaudoit 
512 Incitatus d.G M.M,. Gougeon 
513 Irrésistible Ph. Darondel 
515 Idoménée 
@ Je choisis : 
Outsider :  Ineitatus 
champ. 


CRITERIUM DES JEUNES 


(Attelé - Classique - 
1.500.000 fr. - 2.250 m.) 
A. Choisselet 2.250 
M. Vercruysse 2250 
B. Simonard 2259 
HR. Durand 2250 


JOKAI et JALNA IV. 


2700 


2700 
2725 
2725 
2725 


@ Je choisis : 
VII, Outsider : 


2625 
2650 


ILLIS III et ISSOR. 
de 


608 Janot IL ...... 


612 Jalnn IV ,,.... 
614 Jasmina 
@ Je choisis : 

PRIX DE CHALONS-sur-MARNE 

4t (Monté - 
400.000 fr. - 2.350 m) 
(COUPLES SANS ORDRE) 

704 Gitane d.1Brosse Y. Reaud 2350 
708 Hello Williams.. A. Marie 2350 
711 Etoile L.B, J.P, Dubois 
7114 Hippogriffe .... H. Freret 
118 Grand Monarque. M. Perlbarg 2375 


SSP 


probables 


PRIX DE RANVILLE 
3/1 Issor 13/2 In extr, IL 
7/2 Inc. 4. Gra. 7/1 Irogao 
4/1 Illis IL 9/1 Imperator 


CRITERIUM DES JEUNES 
6/10 Jokaï 17/4 Janot II 
13/4 Jalna IV 11/1 Jasmina 


PRIX DE CHALONS-SUR-MARNE 
4/1 Haut Bourg 6/1 Hippogriffe 
9/2 Hector VI 8/1 Fougère III 
19/4 Fanfan F 10/1 Hello Will 


PRIX DE FPRIVAS 
11/4 Harmon. IV 7/1 Harlequine 
3/1 Hilda W. II 15/2 Hormone G 
9/2 Hermin. IL 9/1 Helen Lulu 


2700 | 
2700 | 


2725 | 
2725 | 
IRIS | 


2625 | 
2650 | 
P.C. Maillard 2650 | 


Grand- | 


2350 | 
2375 | 


Le challenger Marconi a 
beaucoup transpiré à l’entrai- 
nement. 


© Le boxeur Constant Alcantara, 
blessé À Ia main lors de son com- 
bat à Paris contre Serge Lévêque, 
ne pourra rencontrer le Londonien 
Lew Lazar le 28 février prochain au 
Royal Albert Hall de Londres. Hi 
sera remplacé par AM Belkacem. 


718 Hector VA ...,.. 
719 Fanfan F. ..., 
720 Galéjade IE ,, 
721 Garinelly 
124 Fougère LIL .,., 
| 725 Haut Bourg ..., 
| @ Je  cholsis : 
| sé BOURG. Outsider ; 


O 


802 Hauterive .. 
804 Hermyne …. 
805 Helen Bok ..., 
806 Hernanie IV ., 
807 Hamadryade .. 
810 Hilda William. LE 
811 Hygie LI 
812 Hais 


814 Helen Lulu ,.., 
815 Herna C. ....., 
816 Herminette IL ,. 


M. Mary 2375 
-Hamadache 2375 
F., Brohier 2375 
M.M. Gougeon 2375 
A. Champion 2375 
P. Giffard 2375 
FANFAN F et 
Hector 


.… 


PRIX DE PRIVAS 


(Attelé - Femelles - 
450.000 fr. - 2.600 ma.) 


M, Perlbarg 
B. Simonard 
R.C. D'haène 
. Reaud 

. Bertogliati 
. Durand 

. Mellette 

. Sauve 

« Vandrisse 


2625 
2625 
2625 
2625 
2625 
823 Honor ........ KR. Baudron 2625 


@ Je choisis : HARMONIE IV et 
HILDA WILLIAM HE. Outsider : 
Hartequine. 


Demain à Vincennes 
13 h. 45 


| «Le Prix de France » 


Pour le dernier dimanche du 
meeting d'hiver, la Société d'En- 
couragement à l'élevage du che- 
val français offre un program- 
me de gala avec le Prix de 
France, le Prix des Centaures et 
le Prix Jules-Thibault, Dans le 
Prix de France (doté de 8 mil- 
lions de francs) Gélinotte tente- 
ra de remporter son troisième 
international ; sa tâche est plus 
difficile que précédemment puis- 

u'elle aura à rendre 50 mètres 
à ses adversaires ; mais elle de- 
vrait encore triompher car elle 
n'a pas encore montré toutes ses 
possibilités. 

Dans le Prix des Centaures 
(monté 2.200.000 francs), les 5 ét 
6 ans rendent 50 mètres aux 4 
ans. Idumée paraît capable de 
l'emporter. Le Prix Jules Thi- 
bault à attelage a réuni la fine 


fleur de nos quatre ans. Idéal IV | 


et Ile d'Amour auront à rendre 
25 mètres à Iris de Beaupré. 
1. PRIX DE CHARLEVILLE 


e Je choisis : JONCY et JIATKA. 
Outsider : Javannise I 


sera champion de 
France, malgré Jodet 


OUR la première fois depuis dix ans Roger Rondeaux, qui fut 
P après la guerre le maître incontesté du cyclo-cross, ne parti. 
cipera pas dimanche, à Dreux, au championnat de France 
En effet, il a annoncé tout récemment sa retraite définitive et 
l'actuel tenant du titre, André Dufraisse, voit du même Coup l'un 
de ses adversaires les plus directs disparaître. 


Pourtant, le Limousin, égale- 
ment champion du monde de cétte 
spécialité, aura la partie difficile 
sur le parcours roulant de Dreux. 
Le gel facilitera en effet la tâche 
des routiers qui seront en: nom- 
bre avec, à leur tête, le Lorrain 
Gilbert Bauvin, les Berrichons 
Meunier et Dussault, le Proven- 
çal Dominique Canavèse, pour ne 
citer que les principaux. 

Comme les années précédentes, 
ce championnat se soldera par un 
match entre les routiers qui se 
consacrent dans la période hiver- 
nale à cette activité et les spé- 
cialistes proprement dits. 

Le champion de l'Ile-de-France, 
Pierre Jodet, spécialiste des pla- 
ces d'honneur dans les champion- 
nats de France et du mondes, peut 
également trouver son jour. 

Si la victoire de Dufraisse est 
généralement envisagée, Gilbert 
Bauvin, Pierre Jodet, Georges 
Meunier,  Dussault  compteront 
parmi ses adversaires les plus di- 
rects, 

Parmi les -91 coureurs qualifiés 
on relève encore les noms des 
provinciaux Durand (Auver- 
gne), Yedou (Alger), Grest (Lyon- 
nais), Bianco (Guyenne), Vattier 
(Normandie), Ostertag (Franché- 
Comté), Carteret (Bourgogne), Gé- 
rardin (Champagne), Schultz (Al- 
sace). 


Gaul et Geminiani 
au Grand Prix d'Eibar 


ST-SEBASTIEN. — Les organi- 
sateurs du Grand Prix cycliste 
d’Eibar annoncent Ia participa- 
tion à leur épreuve, qui se cour- 
ra du 15 au 19 avril prochain du | 
Luxembourgeois Charly Gaui cet | 
du Français Raphaël Geminiani. 
Les Espagnols Lorono et Baha- 
montes prendront également le | 
départ de cette course. } 


mnt alinensasbnnen 


PA 2 


Loos 


2. — PRIX DE NICE 
@ Je choisis : ISAIE et IMANA. 
Outsider : In extremis IL, 


3. — PRIX DE CHATEAUDUN 
@ Je choisis : GOEBEL B et GA- 
VOTTE DE LA RICHARD, Outsi- 
der : Goya. 


4. — PRIX DE MONTMEDY 
@ Je choisis : HALICAON et HI- 
ELA II. Outsider : Haïs. 

5. — PRIX DE PARIS 
@ Je choisis : GELINOTTE et CAN- 
CANNIERE. Outsider : D'Une Vet- 
narde. 


8. — PAIX DES CENTAURES 
© Je choisis : IDUMEE et HOK- 
TANSIA VII Outsider : Haut Mé- 
doc LB. 


7. — PRIX JULES THIBAULT 
© Je choisis : IDEAL IV et ILE 
2 Outsider : Iris de Beau- 
8. — PRIX DE LA NIEVRE 
@ Je choisis : HOUPETTE HI et 
HOP LA. Outsider : Hellénienne. 


Hier à Enghien 


INGELBURGE est bien reve- 
nue après une grosse faute dans 
le tournant du chemin de fer. 

IVORS II à fait un excellent ef- 
fort final 

HOLD UP avait gagné aisé- 
ment mais il était distancé pour 
allures. 

HAITI IL est revenu prendre 
la quatrième place après avoir 
perdu beaucoup de terrain au 
signal. 

HALLALI III revenait attaquer 
les leaders à mi-ligne droite 
après être mal parti lorsqu'il 
perdait toute chance sur une 
grosse faute. 


L, — PRIX LOS ANGELES 
1. Ira JL (B. Simonard) G, 


8. Index Il (J.-P, Dubois) 

Non placés : Iridium (M.-M. Gou- 
geon), Intrépide VIII, Ion G, Ingei- 
burge. 

Durées : 
13” 2. 


3 11”, 3 126, 3° 13” 1, 3 
— Réduct.: 1’ 29/9. 
2. — FRIX OSMONDE 
1, Isabelle LIL (F. Berthault) 


2. Ivors II (R, De Wulf) ....., P. 21 
3. Ibra (M. Capovilla) « 14 
Non placés : Imola (A. Vandrisse), 
Insoumise C, Idéale Cousine, Isis VII, 
Imerina III, Iarcisa, Irène, Ida de Mou- 
not, 
Durées : 3° 19° 5, 3’ 21'' 8, 3° 22’, 3 
3, — Réduêt.: 1° 26''8. 


3, — PRIX TULIPE 


1, Houpéta (R. Moulic) . G. 137 


P, 36 


L'EXPRESS. 


. G, 157 | 
P. 27 


Enfin un 
programme 


9 , . 
au Vel d'Hiy 

Le programme dominical du 
Vél' d'Hiv’ est, cette semaine, cp. 
pieux, équilibré et séduisant. La 
pièce principale en est l'omnium 
franco-étranger au cours duquel 
les « tricolores» Brun Anquetil, 
Darrigade et Hassenforder se me. 
sureront à Brankart, Poblet, 
Graaf et De Rossi. 

Autre omnium, national celul. 
là, opposant routiers et pistards 
Le quatuor routier : Decaux-Mi. 
chel-Caput-Diot est plus doué, 

Derrière Vespa, sévère bagarre 
en perspective, Robic, Varnajo et 
Queugnet constituant un trio que 
les Espagnols Timoner et Boher 
ne battront probablement pas 
Notons enfin la poursuite Saint. 
Barbotin. 


e Hockey 


La Suisse 


ne participera pas ou 
Championnat du Monde 


ZURICH. — « La Suisse nepar- 
ticipera pas au Championnat du 
Monde - de hockey sur glace èn 
1957 », a annoncé ce matin 
M. Thoma, président de la Ligue 
helvétique, qui a ajouté : & Noïs 
renoncerons également à rencon- 
trer les grandes équipes étrangè. 
res, telles l’U.R.S.S., la Tchécôslo. 
vaquie, la Suède, les Etats-Unis 
ou le Canada. En revanche, nous 
organiserons, en 1957, des parties 
avec la Pologne, l'Italie et peut- 
être l'Allemagne. » 


LR RD ON... DU 
3. Fairy d'Or (M. Hamadache) P, 

Non placés : Garinelly (M.-M, Gou- 
geon', mana, Espoir d'Auvergne, Eve 
ming Hat, Elzévyr, Graine au Vent 
Hirondeiie de Talmud, Grand Monarqt, 
Hep Surprise, Grand Duc II, Hirondeïs 
VIL, Foratôr, Hard! Petit, Gazelle d'Er 
poir, En Avant, Gamine V, 

Durées : 3'7"8, 37 17/20, 38", 
3" 8" 1/20: — Réäiuct.: 1’ 24"4 

Rapports couplés : (38) gagnant 23 
fr., DIa@é 111 fr.; (42) placé 408 fr; 
(12) placé 291 fr. 


4. — PRIX FLEURIEL 
1. Haut Bois IL (E. Bouffard) .. g 3 


2. Hercule d. 1. Cavée (M. Ver.) P. 1 
3. Hyslop (A. Choisselet) ...... P. 1 

Non placés: Helder D Il (Ch Je 
mes), Har, Huberviile, Hispano, 
segor Il, Hérat VIII, Hold Up, Héliacus, 
Huit Mai. 

Durées : 3° 55°’ 7, 2 55°.15/20, 35" 
8, 3:57" 2. — Réduct.: 1 26"5. 

Rapports couplés : (86) gagnant 4 
fr., placé 78 fr.; (89) placé 128 fr 
(90) placé 28 fr. 


5. — PRIX VIRAGO 
1. Franklin IE (M. Ransou) 8 . 


2. Faust IL (R.-C. Simonard) .. P. 2 
3. Fox Williams (M. Perlbarg).. A 

Non placés : Ecureuil IX (3. 
thof), Fabricius L, Fred de poupe 
Farandolle R, Empereur B, Eschsti 
zia B, Fahavallo, Fuga, Fleur # 
Champs, Eric II, Fil Drait, Fougite 
Empereur P, Fanfan F, Flocon IL 

Durées : 3° 2”, 3 2° 1/20, 335 Ÿ 
3° 11/20. — Réduct.: 1’ 21”8. 5 

Rapports couplés : (156) & . s 
fr., placé 162 fr.; (167) Pl dr 
(81) placé 295 fr. 


6. — PRIX BELLE POULE d 
1. Hé Cavale (A. Deheegher). @: n 
2. Iticia (J. Riaud) ep f 
3. Iduna (H, Picard) .:.:°+* L, 
Non placés : Haïti u (4H. Helar 
Idoile C, Hite Wüliams, De Hour! 
Incertaine, Isollne, Héroïne pe Wie 
son, Inabella, Hollande IT, = géo 
liams, Hussein Dey, Héroine *: 
trope. 
Durées : 
3° 58'', — Réduct.: 
Rapports couplés : 
fr., placé 61 fr.; (28) 
(24) placé 543 fr. 


1. — PRIX MESSAGERE É 
1. Hijoue (M. Vercruysse) :‘° D 18 


3 56” 6, sn F s1"1 
1° 27" 6. 

1 

ag) gagnant à. 

placé 532 fri 


2. Hudor (Ch. Leclercq) ::5*" 

3. Héliogabale (C. Domergue) + qu 
Non placés : Hyderabad RE fa 

Hidaïgo V, Honfleur II, Ha” IL, Hurt 

nilo, Hidalgo YHL Han 

de Corcelles. ouiga L "1, 
Durées : 2599, 257" 8, ir 


#. — Réduet.: 1’ 23” 2 à 
— Sam, 11-Dir1. 1? fév. 1955 














L'EXPRESS. — Sam. 11-Dim. 12 fèv. 1956 


LE RACING ET 


VILLEURBANNE 


devraient se retrouver 
en finale pour le titre 


E championnat de basket se déroule selon une formule sim- 
ple.. mais terriblement délayée. C’est ainsi qu'après une 
longue interruption, il sera repris par les quatre clubs res- 

tant en compétition pour ses demi-finales : Roanne et le Racing 
ui se heurteront à Metz ; Villeurbanne et Auboué qui, eux, 


videront leur querelle à Sochaux. 





—— 


A cause du froid : 
La finale du 
Championnat 
aura peut-être 
lieu. le 3 juin ! 


Le gel, une fois de plus, vient 
de bouleverser le calendrier du 
championnat de France de rugby. 
Un grand nombre de matches 
prévus pour dimanche ont dû être 
annulés hier en fin de soirée pour 
cette raison. Et la matinée d’au- 
jourd'hui apportera à coup sûr | 
de nouvelles défections, 

Il n'y aura donc pas de match 
à Paris, Le P.U.C. a signifié à 
Bègles que le stade Charléty était 
impraticabie. 

Cela n'arrange pas les affaires 
de la fédération de rugby qui, à 
son corps défehdant, devra modi- 
fer la suite de son calendrier, On 
sait déjà que les matches remis 
dimanche dernier ont été reportés 
au 2% février et au 8 avril, Par 
ailleurs, le 25 mars, jusqu'alors 
libre, À cause des joueurs sélec- 
tionnés pour Galles-France et Es- 
pagne-France B, ne permettra pas 
de faire jouer tous les retarda- 
taires ce jour-là. Enfin les fêtes 
de Pâques (1er et 2 avril) seront 
occupées par ItakHe-France à Pa- 
doue et France B-Allemagne à 
Toulon. 

Raisonnablement, on ne pourra 
redresser la situation que Île 
15 avril, date prévue pour les 








seizièmes de finale, Les derniers 
tours du championnat seront donc 
inévitablement décalés d'un di- 
manche, ce qui reportera la finale 
fixée au 20 mai à Toulouse, soit 
au 27 mai, soit au 3 juin. 


exactement où en sont les clubs, 
bien qu'ils aient joué dimanche 
en Coupe de France; mais, sur 
le simple examen de leurs possi- 
bilités respectives, on accordera 
en général un préjugé favorable à 
Villeurbanne et au Racing. 


Villeurbanne, bien que plus 
vulnérable cette saison que par 
le passé, a préparé avec sérénité 
son match contre Auboué. L’'habi- 
tude qu'ont les Lyonnais des gran- 
des compétitions, leur homogénéi- 
té supérieure et leur technique 
sobre mais rarement prise en dé- 
faut. leur donnent cette assuran- 
ce que leurs rivaux ne peuvent 
posséder. Bien entendu, les Lor- 
rains comptent sur leur « sor- 
cier » Devotti et sur la farouche 
combativité des leurs, mais il ne 
semble pas que ce soit suffisant 
pour réduire Ja marge Îles sépa- 
rant de leurs adversaires. 


Match plus difficile 
pour le Racing 


La confiance qu’on accorde au 
Racing devant Roanne est en re- 
vanche beaucoup plus intuitive et 
beaucoup plus mince, Les Pari- 
siens ont accompli, cette saison, 
des performances si. contradic- 
toires que, malgré leur réputation 
d’ « équipe de fin de saison », les 
chances des Roannaïis restent très 
solides. Les Vacheresse, Gominon 
sont peut-être moins bien enca- 
drés que les Monclar ou Devaux, 
mais ils ont l’assurance que leurs 
partenaires joueront leur match, 
alors qu’on ne s’avancerait pas, 
à ce sujet, en ce qui concerne les 
racingmen, Si ceux-ci exploitent 
toutes leurs possibilités, ils s’im- 
poseront. Mais leur versatilité est 
un atout pour Roanne, qui, de 
toute manière, ne sera pas dis- 
tancé de beaucoup s’il doit 
l'être. 





L’Autrichien 


Oberraigner 


part favori à Chamonix 


(De notre envoyé spécial Serge Lang.) 


L 


Houches. 


Pour sa rentrée, l'ex-cham- 
Pion du monde James Couttet 
Portera en effet le dossard n° 
M. Il sera suivi immédiatement 
de Jean Vuarnet et c’est en 
Quelque sorte au «corps à 
Corps» que se jouera la revan- 


che sportive 
Cortine. e des incidents de 


Ce match passionne d’ailleurs 


Jean Vuarnot i 
net qui nous di 
Y a quelques jours : disait il 


ae suis très heureux de re- 
tn ver James Couttet dans de 
e 2 Conditions, Je n'ai jamais 
pes mon admiration pour ce 

eur qui, sans la guerre, au- 


rait pu être 
des jeux d: 
Le favori 
Cependant 

berraigner 

Piste depuis 

escente, 

Un autre 


champion olympique 

1940 et de 1944. » 

de la descenté sera 

l’'Autrichien Ernst 
recofdman de la 

1955 où il remporta 


; candidat sérieux est 
à jemand Hans Peter Lanig qui, 
rtina, réalisa, malgré une 


Chute, un exe 
cente’ excellent temps en des- 


Alors que 
Saises seront 
Mier lieu par 
het, Adrien 


les chances fran- 
défendues en pre- 
or rh ean Vuar- 
Aari villar 
. aEué à Chamonix gere 
sera Wine dont le chef de file 
Champio Y Forrer, le frère du 
asse o en place, mais dont la 
une AL Supérieure à celle de 
ront repre * due les Italiens se- 
Burrinf 1e "468 par Ghedina et 
ront d' les Etats-Unis dispose- 
leur # !n excellent atout avec 
wiialiste de descente Bud- 
De erner, 
— fractations sont encore en 
Pique nn la championne olym- 
enée Colliara slalom spécial 
é Pharmacienne 
étant licenciés à Ja Lois Sa guoIse 


CHAMONIX. 


Etirage au sort de l'épreuve de descente du Grand Prix de 
Chamonix a rendu encore plus passionnant le match Couttet- 
Vuarnet, qui se déroulera aujourd'hui sur la piste verte des 


et en France, le président de son 
club savoyard du Mont-Saxon- 
nex se fait fort d'amener au dé- 
part la sympathique championne. 

En attendant, c’est par moins 
25° que s’engageront demain les 
épreuves au pied du mont Blanc. 


De ce fait, on ne sait pas très | 











15) 


Malgré le gel, pas de report de matches... 





Lens-Reims., un choc 
lourd de conséquences 


pour le Championnat 





WISNIESKI (Lens) 
et PENVERNE (Reims) 


Pas de problème 
en championnat 


Si Mimoun prend 
le départ... 


Onze clubs parisiens dispute- 
ront demain, à La Courneuve, le 
titre de champion de Paris de 
cross-country. Le Racing, tenant 
malgré l'absence possible de son 
leader Mimoun, doit pouvoir re- 
nouveler son succès de 1955, grâ- 
ce à une équipe homogène (Be- 
naïssa, Com, Joly, Beaujakd, Da- 
vois, Legall, Lauweks, Badet). Le 
Stade Français, Colombes Sport, 
AS. Est, la Basse-Seine brigue- 
ront les places d'honneur. 

Si Mimoun prend le départ, on 
connaît d'avance 
bien .que le racingman ait été 
battu l'an dernier par Simonet. 
Le puciste Vaillant pourrait, sur 
un terrain gelé, être avantagé 
et sa classe de pistard sera à 
considérer. Pech, Mahaut, Be- 
naïissa, .Com, Joly, Soucours se- 
ront parmi les hommes à suivre, 

Voici l'horaire des épreuves : 

14 h. 30: championnats fémi- 
nins ; 

15 heures : équipes réserves ; 

16 heures: championnats des 
équipes premières, 

En province, 39 clubs brigue- 
ront la qualification pour le Na- 
tional de Nantes (4 mars) dans 
les six villes suivantes : Carcas- 
les cinq villes suivantes: Carcas- 
sonne, Villefranche - sur - Saône, 
Verdun, Tours, Vire. 


Mimoun ne prendra sa décision que dimanche, quelques heures 
avant le départ du PRE de Paris. « Ah! cette maudite 
..…… » 





le vainqueur, | 


Î 
| 
| 


| 


| 
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Italie-France 


’OFFENSIVE du froid avait, en partie, faussé la Coupe de 
France de football. Il est à craindre que la nouvelle vague 
polaire ne s'attaque, demain, au championnat. Et c’est dom- 


mage : avec le match Lens-Reims dont le résultat peut influencer 
la conclusion de la compétition, la lutte dominicale atteindra son 


point culminant. Or, à Lens, le 
terrain sera probablem-nt gelé. On 
sait que dans ses conditions, le 
sort d’un match se joue le plus 
souvent par un coup de dés. Les 
conditions ont beau être les méê- 
mes pour tous, il n'empêche qu'el- 
les avantagent aveuglément l’un 
ou l’autre club. Lorsque d’une ren- 
contre peut dépendre l'attribution 
du titre, on est en droit d'exiger 
des conditions de régularité par- 
faites, Hélas !…. 

Les Rémois sont sans doute de 
cet avis : distancés de 2 points 
par Nice, ils risquent, à Lens, de 
voir s'envoler leurs dernières 
chances de conserver leur titre, 
leur manière de jouer s’accom- 
modant plus mal que celle des 
Nordistes, du gel ou du verglas. 
Certes, dimanche, contre Toulou- 
se, ils ont prouvé qu’ils ne par- 
taient pas baîtus d'avance. Néan- 
moins, à Lens, sur un terrain qui 
sera plus mauvais — sauf mira- 
cle — que celui du Parc des Prin- 
ces, on pronostiquera Lens en 
souhaitant que les internationaux 
rémois ou lensois ne se blessent 
pas ou ne s’épuisent pas en dé- 
fendant leur chance. 72 heures 
avant Italie-France. 


Nice à l’affût 


ntm 

Les leaders niçois (sans Ujla- 
ki) sont ravis de l’aubaine : si, 
à Troyes, ils ne se laissent pas 


surprendre (ce qui n’est pas 
sûr !), ils maintiendronf leur 
avance et laccentueront peut- 


être. Ils jouent gagnants de toute 
manière, l’un de leurs rivaux di- 
rects étant très menacé de per- 
dre le contact, peu leur importe 
lequel... 

Les autres matches pâlissent, 

en intérêt, auprès de ces deux-là : 
Nancy (9, 23 pts) reçoit Saint- 
Etienne (4, 25 pts), ce qui doit 
lui permettre de rejoindre les Fo- 
réziens. En revanche, Lyon (5°, 
25 pts) ét Sedan (6°, 25 pts) se 
maintiendront certainement, leurs 
visiteurs Bordeaux (16°, 17 pts) 
et Lille (18°, 16 pts) ne parais- 
sant pas en mesure de les inquié- 
ter. Toulouse (8°, 24 pts), stoppé 
en Coupe, s’efforcera de repren- 
dre son ascension aux dépens de 
Nîmes (14°, 17 pts). Sochaux (12°, 
21 pts), éliminé lui aussi de la 
Coupe, recevra Marseille (9°, 23 
pts), qui ne rêve plus que de 
Coupe. Dans ces conditions, les 
Franc-Comtoïis auront la faveur 
du pronostic, de même que Stras- 
bourg (15°, 17 pts), qui recevra 
son voisin et. ennemi Metz (13, 
20 pts). 
@ En 2: division, pas de perspec- 
tives révolutionnaires. Les lea- 
ders Valenciennes. Rennes et Bé- 
ziérs reçoivent. Malgré le C.A.P. 
(invaincu depuis deux mois !), 
Nantes et Toulon, ils: doîvent 
l'emporter. Le Stade (4°) se mé- 
fiera à Aix. Quant ,au Red Star, 
il ne devra pas perdre un point 
devant Rouen, à Saint-Ouen. 


Ravid-Milan : 2° manche 


Enfin, en football internatio- 
nal. la dernière rencontre des 
quarts de finale de la Coupe d’Eu- 
rope des clubs se déroulera à Mi- 
lan, où le club italien, qui tint 
en échéc les Viennois (1-1) à 
Vienne, a la meilleure chance de 
l'emporter cette fois et de se qua- 
lifier pour les demi-finales en 
compagnie de Reims, Hibernians 
et Real de Madrid. 


La journée 


1'° division: Troyes-Nice (0-2); 
Lens-Reims (0-2) ;: Nancy-Saint- 
Etienne (1-1) ; Lyon-Bordeaux 
(0-2) ; Sedan-Lille (1-0); Monaco- 
Racing (1-2) ; Toulouse-Nîmes 
(1-2) ; Sochaux-Marseille (0-1) ; 
Strasbourg-Metz (2-2). 

2 division Béziers-Nantes 
(0-1) aujourd’hui : Valencien- 
nes-C.A.P. (2-1) ; Rennes-Toulon 
(2-1); Aix-Stade Français (2-3); 
Alès-Perpignan (1-3) ; Red Star- 
Rouen (1-2) ; Le Havré-Angers 
(0-1); Grenoble-Sète (1-1); Rou- 
baix-Cannes (2-3) ; Montpellier- 
Besançon (0-1). 

Les clubs indiqués en premier 
reçoivent. Entre parenthèses, le 
score du match aller, 


x 
@ En match amical international, 
à Bruxelles, le 8. C, -Anderieeht 
a battu l'Etoile Rouge de Belgrade : 
7-4 (mi-temps : 3-2 en faveur des 
Yougosiaves). 


Pour les huitièmes 
de finale de 
la Coupe de France 


MARSEILLE- 
NANCY 


Le tirage au sort des hui- 
tièmes de finale de la Coupe 
de France a été effectué hier 

Brest-Lyon, à Limoges. 


Sedan-Grenoble, à Stras- 
bourg, ou Sedan-Rennes, 
à Reims. 

Marseille-Nancy, à Paris 
(Parc). 


Caen-Lens, au Havre. 

Nîmes-Troyes, à Marseille. 

Angers - Saint-Etienne, à 
Dijon. 

Havre-Nice, à Oran. 

Béziers-Reims, à Toulouse. 





© Tennis 
Nielsen comme prévu 
n'a pas tenu 


et Davidson 
rencontrera Patty 


La finale du simple dames se- 
ra l'attraction des championnats 
de France. Pour la première 
fois on verra la noire de New 
York, Althea Gibson, classée 8‘ 
aux U.S.A. Cette finale aura au 
moins l'avantage d'être inédite. 

Chez les hommes, Patty a fait 
hier trainer en longueur la pre- 
mière manche de son match qui 
l'opposait à son compatriote 
Stewart. Après une bataille de 
service qui se prolongea durant 
20 jeux, Stewart parut se désin- 
téresser de la rencontre et Patty 
gagna sa place pour la finale. 

L'autre demi-finale avait fort 
bien débuté : Nielsen semblait 
vouloir mener la vie dure à Da- 
vidsson, mais ce dernier, toujours 
sur la balle, prit peu à peu l’as- 
cendant sur le Danois. 

Nous aurons donc dimanche, 
comme prévu, une finale Patty- 
Davidson. Ce sont bien les deux 
meilleurs du lot. 


Demi-finales (simples dames) : 
Miss Gibson (U.S.A.) bat Miss 
Shillock (G.-B.), 6-2, 64; Miss 
Buxton (G.-B.) bat Mme Par- 
tridge-Chatrier, 2-6, 6-4, 6-4. 

Demi - finale (simple mes- 
sieurs) : Davidsson bat Nielsen, 
6-4, 64, 62; Patty (U.S.A.) bat 
Stewart (U.S.A.), 11-9, 6-1, 6-1. 

Quarts de finales (doubles mix- 
tes). : Miss Shillock-Bernard bat- 
tent Miles Schmitt - Bernard 
6-4, 6-1. 


CET APRES-MIDI 


13 h. 30, finale du double 
dames : Mme Chatrier, Miss 
Shilcock contre Miss Buxton, 
Miss Gibson. 

Finale du double messieurs : 
Johsson, Rosberg contre David- 
son, Nielsén. 

Suivi des demi-finales du dr 
ble mixte. s 
DEMAIN 

14 h. 15 finale du simple da- 
mes : Miss Gibson contre Miss 
Buxton. 

Finale du simple messieurs 
Patty contre Davidsson, suivi de 
la finale du mixte. 


# 
© Boxe 





Avant Gavilan…. 


Ballarin ‘‘rentre °”’ 
devant Frances 


Adversaire du Cubain Kid Gavi- 
lan, le 23 au Palais dés Sports, 
Germinal Ballarin préparera cette 
rencontre, demain au Palais de la 
Mutualité, en affrontant l'Espa- 
gnol Frances. Germinal décevrait 
s’il ne triomphait pas du pugiliste 
ibérique dont les performances in- 
diquent qu'il est de bonne valeur 
et non dénué de punch, 





L'Express 


No actes ne nous 
ressemblent pas toujours. 
Le chef du parti socialiste 
dont le premier geste, au 
sortir de l'Elysée, fut d’écar- 
ter Pierre Mendès France du 
Quai d'Orsay, aurait pu ne 
pas ressembler à M. Guy 
Mollet. Hélas ! c’est bien le 
même homme qui a sacrifié 
Pierre Mendès France à la 
vieille majorité et le général 
Catroux à l’'émeute. Nous 
n'en pouvons plus douter. Je 
m'incline devant ses vertus 
privées, mais aujourd’hui ses 
vertus civiques seules nous 
importent. (Faut-il ajouter 
que ce que j'écris ici n’en- 
gage que moi ?) 


* 


Misc 
faire à Alger ? S'informer ? 
Il n’était donc pas informé ? 
Les réponses qu’il recevrait 
en Algérie ne lui étaient-elles 
pas d’avance connues ? Vous 
pouviez demeurer à l'hôtel 
Matignon, monsieur le prési- 
dent du Conseil : pour vous 
renseigner sur place, un Au- 
meran, un Borgeaud eussent 
suffi. 

Le voyage à Alger, un 
voyage d’information ? 
innocence ! Un voyage d’exé- 
cution, voilà ce qui s’impo- 


L'affaire 
Pierre Hervé | 


provoque 


une crise chez les Nord-Africains 


intellectuels 


communistes 


"AFFAIRE Pierre Hervé sem- 

ble s’acheminer lentement, | 
mais d’une façon inéluctable, | 
vers l'exclusion du coupable, | 
membre du parti communiste, | 
qui, dans son livre « La Révolu- | 
tion et les Fétiches » a mis en | 
doute l’infaillibilité des dirigeants 
du parti. 


Après deux articles sévères de 
Guy Besse (dans « l'Humanité ») | 
et d'André Vogué (« France Nou- | 
velle »}, l'attaque est reprise cette 
fois par Etienne Fajon. Le rédac- | 
teur en chef de l'organe central | 
du parti adresse une lettre ou- | 
verte à Claude Morgan — rédac- | 
teur en chef des « Lettres Fran- 
Çaises » pendant l'occupation — 
et lui reproche vivement d’avoir | 
fait des réserves sur l’article de | 
Guy Besse. 


Selon Etienne Fajon, Hervé ne 
fait que reprendre « les calom- 
nies antisoviétiques et anticom- 
munistes des idéologues de la 
bourgeoisie ». Il qualifie l'essai 
de Hervé de « libelle », de « pam- 
phlet anticommuniste », « d’une 
agression dirigée contre notre 
parti ». 





L'opinion de Sartre 


D'autre part, Laurent Casano- 
va, responsable de la politique 
intellectuelle du parti, . vient 
d'adresser une circulaire à tous 
les intellectuels communistes et 
sympathisants, les invitant à dé- 
noncer lés erreurs commises par 
Hervé. Il évoque « la manïière 
provocatrice et destructrice habi- 
tuelle de Pièrre Hervé » et indi- 
que que de chaque réponse des 
interrogés dépendront « les pos- 
sibilités d'affectation à des res- 
ponsabilités futures ». 

Néanmoins, dans la cellule de 
Pierre Hervé, de fortes tendances 
continuent à se manifester pour 
le soutien de l'inculpé. 

Enfin, du côté des intellectuels 
« communisants », on laisse en- 
tendre que Jean-Paul Sartre ex- 
primerait, dans le prochain nu- 
méro des « Temps Modernes », 
son approbation partielle des 
thèses développées par Pierre 
Hervé. 


© TELESCOPAGE. — A San- 
tander, en Espagne, un train 
de voyageurs a télescopé un 
convoi de marchandises. Qua- 
tre morts, une dizaine de bles- 


sés. 


Le Bloc-Notes 


sait, Il s'agissait de faire 
entrer dans les faits les me- 
sures arrêtées et mises au 
point à Paris par le gouver- 
nement tout entier. 


Alger eût dû apprendre un 
matin à son réveil que le 
président du Conseil occupait 
le Palais du Gouvernement, 
qu’il l’occupait en force et 
que la poignée de hauts fonc- 
tionnaires locaux, aux or- 
dres des fascistes, étaient 
déjà déplacés et tenus à 
l'œil. 


x 

Durs que j’observe 
les milieux politiques, ai-je 
jamais rencontré chez un 
homme les vertus d’un chef 
de gouvernement ? Je ne 
pourrais citer que deux 
noms... 


* 


M. GUY MOLLET, 
ce bon élève, a dû comme 
moi savoir par cœur l’Ode 
au roi Louis XIH de 
Malherbe : 


Prends ta foudre, Louis, et 
[va comme ün lion 
Donner le dernier coup à -la 
[dernière tête 

De la rébellion. 
Hélas ! M. Guy Mollet n’a 
pas pris sa foudré. Il a pris 


Près de Mantes : 


Un mécanicien 


sauve quatre 


qui mouraient . 


de froid 


VERSAILLES. 
vention d’un ‘habitant de Juziers, 
quatre Nord-Africains 
morts de froid. 

Il était environ 8 heures du ma- 
tin lorsqu'un mécanicien, M. Zor- 
ra, 


Sans l’inter- 


frappa hier à la porte d’uñe 
petite baraque édifiée sur le ter- | 


seraient 


| 
| 
| 
| 


raiñ des sports, dans laquelle vi- | 


vaient quatre ouvriers algériens. 
N'ayant onrcenu aucune réponse, 
M. Zorra entra. Il devait trouver 
les quatre Algérieñs sans connais- 
sance, déjà bleuis par le froid et les 
membres raides. M. Zorra traïîna 
les” unes après les autres les vic- 
times jusqu'À sa camionnette et 
les transporta dans son garage 
chauffé, où il leur. offrit des bois- 
sons chaudes et de la nourriture. 


Une des victimes, M. Ben Kaïra, 


35 ans, à dû être transportée à 
l'hôpital de Mantes-la-Jolie. Les 


trois autres Algériens ont repris 


leurs occupations, 


A Chaumont : 


Des élèves - 
gendarmes arrêtent 
un chef de gang 


CHAUMONT. Le chef d'un 
gang qui commit de nombreux 
vols dans onze départements de 
l'Est, Oprawa, alias Arlich, à été 
arrêté hier. 

Ses hommes et son amie qui se 
trouvent sous les verrous l'ont 
accusé formellement, Des élèves 
de l'Ecole de Gendarmerie de 
Chaumont qui effectuaient des 
manœuvres l'ayant vu s'enfuir, 
l'ont appréhendé et livré Àà.'la 
police, Il sera transféré à Nancy. 


Un chauffeur de taxi 
met en fuite 
son agresseur 


PARIS, 
chauffeur de taxi, a été attaqué 
rue d'Ormesson, à Epinay-sur- 


— M. Louis Guérolt, | 


Séine, par un client qu'il avait | 


chargé rue du Delta. 


Bien que frappé à la tête d'un | 


coup de matraque, le chauffeur a 
réussi à mettre en. fuite le mal- 
faiteur, un jéune homme de 25 
ans. 


| 
| 


| 


OUnébéniste 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


des tomates pourries, mais 
sur le nez. Et si ce n’était 
que sur le sien, nous nous 
serions fait une raison. Mais 
c'est l'Etat qui a reçu cet 
outrage. Louis XIV avait 
certes moins le droit de dire : 
« L'Etat c’est moi » que vous 
ne l'aviez vous-même, consa- 
cré par les suffrages de l’As- 
semblée nationale. Vous avez 
délibérément livré l'Etat aux 
insultes d’une foule que pro- 
tégeait, quelle ironie ! l’ar- 
mée française soumise à vos 
ordres. 
* 


Ds - VOUS 
cru ? Qu'’espériez-vous ? Les 
méchants assurent qu’il 
n'existe que deux espèces de 


Parce qu'ils ont aimé 
des épouses infidèles.. 


Un policier 
tente de se 
suicider 


PARIS. 


Un inspecteur de police, M. Ro- 
bert Vinay, 43 ans, a tenté hier 
de se donner la mort en se tirant 
une balle dans la poitrine parce 
que sa femme l’avait quitté il y 
a huit jours. Il venait d’appren- 
dre de ses beaux-parents que ce 
départ était sans retour, 


tue sa femme. 


PARIS. 


Un ébéniste de Maisons-Alfort, | 
M. Jean-Louis Loichot, 34 ans, a | 
tué sa femme, Ginette, avec un! 
ciseau à bois. Elle a succombé à} 
l'hôpital de Créteil, Il s’est consti- 
tué prisonnier et a précisé que 
sa femme le trompait. 





© Uncommer- 


çantenre- 
gistre la 
confession 


DIJON. 


Un commerçant dijonnais, M. 
H..., ayant connu les infidélités 
de sa femme, l’obligea à se 
confesser tout près d’un magné- 
tophone qu'il avait dissimulé, 
Ayant apporté la pièce à convic- 
tion aux juges du tribunal cor- 
rectionnel, il a obtenu la condam- 
nation de son épouse : 6.000 fr. 
d'amende et 1 franc symbolique 
de dommages et intérêts. 


Double assassinat 


à Moscou 


MOSCOU. — Un plombier rus- 
se et deux complices ont été con- 
damnés à mort par le tribunal de 
Moscou. 

Ils avaient massacré une fem- 
me et son fils âgé de 7 ans à 
coups de poids dé fonte alors 
qu'ils cambriolaient leur appar- 
tement. 


socialistes : ceux qui sont 
trop malins et ceux qui ne 
le sont pas assez. Mais quel- 
ques-uns de vos ministres 
suffiraient à prouver qu’il 
s’en trouve d’une autre race. 


Mais vous, qui êtes-vous ? 
Un laïque stoïcien qui ne 
bronche pas sous les toma- 
tes ? Chez un chef de gou- 
vernement, ce courage-là me 
laisse froid, et c’est trop peu 
dire, J’admire peu Louis XVI, 
le 20 juin, coiffé du bonnet 
phrygien et faisant constater 
par un soldat que son cœur 
ne battait pas plus vite. 
J'aime les cœurs qui battent 
et, à certaines heures, furieu- 
sement. 

“ 


PP crie revenir 
là-dessus ? Pourquoi ? Mais 
les forces fascistes se démas- 
quent. Le temps n’est plus 
de se faire des politesses. 
Nous devons prendre la me- 
sure des hommes qui occu- 
pent les postes de comman- 
dement, et donc celle de M. 
Guy Mollet. 


Envers celui qui a sacrifié 
comme entrée de jeu Pierre 
Mendès France et le général 
Catroux, je ne me 2ns plus 
personnellement lié. 


Le Front Républicain ? 
Qu'en avez-vous fait ? Qu’en 


Une importante 
Fédération 
poujadiste entre 


en dissidence 
LIMOGES (de motre corresp.). 


A Fédération poujadiste de | 


la Haute-Vienne a rompu, 
hier, avec l'U.D.C.A. pour 
protester contre l'orientation 
actuelle donnée au Mouvement. 


Le bureau. national 
l'U.D.C.A. avait dépêché, la nuit 
précédente, un de ses responsa- 


bles à Limoges pour essayer de | 
dissoudre le bureau départemen- | 


tal ‘actuellement en fonctions, 
qui manifestait depuis quelque 
temps beaucoup trop d’indépen- 
dance et refusait de s'engager 
sur le plan politique. 

Le responsable, accompagné 
de quelques hommes de main, 
avait tenté de pénétrer dans les 
bureaux du Mouvement, 


secrétaire, qui l'avait vivement | 
repoussé. | 

C'est à la suite de cet incident | 
que le bureau départemental a | 
décidé de se mettre en dissi- | 
dence ouverte. 

L. Fédération de la Haute- 
Vienne avait déjà manifesté son 
opposition au cours du congrès 
national qui s'était tenu le 14 
janvier, à la Porte de Versailles, 
et ses représentants n'avaient 
pu participé au vote final. 


Manifestation 
de l'U.D.C.A. à Arles 


L'U.D.C.A. annonce que lundi 
prochain se tiendra, aux arènes 
d'Arles, une réunion publique À 
laquelle participeront une ving- 
taine de parlementaires du groupe 
« Fraternité française ». 

M, Guérard, député de Paris, 
traitera notamment de la question 
des invalidations de certains élus 
poujadistes. 


Le régime 
de retraite 
complémentaire . 


plébiscité par les 
ouvriers 


de chez Renault 

Le régime de retraite complé- 
mentaire proposé par le comité 
paritaire pour compléter le « con- 
trat Renault » a fait, hier, l’objet 
d'un référendum dans l'ensemble 
des usines Renault, 

Les ouvriers se sont déelarés 
favorables au régime proposé à 
une immense majorité, Sur 45.690 
votants, on dénombre, en effet, 
411435 voix pour et 83.407 voix | 
contre. 


de | 


mais | 
s'était heurté à l'opposition du | 


| 





SAM. 11 - DIM, # 
FEVRIER 1956 


reste-t-il ? Il s’agit bien dg 
Front Républicain ! 

journée du 6 février 195 
est grosse du même sombre 
enfant que celle de 1934, 
Front populaire, objet de 
votre terreur, craignez qu'il: 
ne naisse dans Ia rue, qu'il 
ne jaillisse des pavés, 


Et c’est vous qui l'aurez” 
fait naître, vous qui vous. 
êtes fait le complice des 
membres dé la famille pres. 
sés autour du lit de la ms- 
lade, pour en interdire l'ap- 
proche au grand médecin, 


+ 


D. M. Edgar Faure, 
emberlificoté dans ses pro 
pres toiles, nous pouvions 
attendre la soudaine inven- À 
tion, le sursaut d’une intel: 
ligence rusée, Mais ce ms: 
gister immobile daus 1 
chaire, face à une class 
hurlante, et qui cède aux 
boules de papier mâché, ne 
laisse aucun recours à les 
pérance. 

Et au dehors, l’autre pro: 
tagoniste, un peuple de huit. 
millions d’hommes, observe 
et attend. 


F. Æ 
(Copyright L'Express}, 


Li 


ici en provineg e 
@ L’immeuble les 
Ponts et Chaussée 


détruit à Besançon 


BESANÇON. L'imr 
des bureaux des Ponts et QC 
sées à Besançon a été en 
détruit par un incendie, 

Deux familles, dont les loge 
ments sont situés au = 
chaussée, ont dû être é 
L'une d'elles comprend cinq 
sonnes. 

De nombreux documents 
l'administration des Ponts 
Chaussées ont été détruits 

L'incendie a pris naiss 
dans une cheminée en 2 
état. 


@ Une école bril 
dans la Meuse” 


BAR-LE-DUC. Un inc 
1 complètement détruit les 
de Robert-Espage. Les 1600! 
ves ont été évacués à temps. 
Le feu s'était déclaré pet 
les cours à 11 heures du 
Il avait été provoqué 
poêle défectueux. 


@ Deux fermes 
incendiées dans 


le Jura 


LONS-LE-SAUNIER. = 1818 
a éclaté dans une ferme d'un 
tit village près de Nozer} 
ra). Gênés par la tem ture 
de =—25, les pompiers MOBE 
empêcher les flammes GES 
dre pure _ ms 
située à plus de 100 mette 
dégâts sont considérables té, 
cheptel a énormément 8088 
non pas de l'incendie m 
froid, Les porcs errant d8is 
village ont été farppés de £ 
gestion. La 


© PLUS D'AMOUR.=,# 
promenades _sentin 
sont déconseillées 
dorf. Des criminels 4 
massacrent les amouretl 
prudents, Un million de fran° 
est offert à qui pee 
l'arrestation des ma 


ui 


UNIQUE en FRANCE 
LE MAGNIFIQUE CHATEAU 
MONTGERMONT, avec 
parc de 6 ha., se vend pee 
de pièces pouvant faire es 
BEAUX APPARTEME dre 
STUDIOS, Il reste à a 
Visit Jobs lots de route nat 
Visite DI HE, 

n° 7 à PONTHIERRY, PIS 
direction de Perthes. 
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